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POMMES DE TERRE 
L'Office de propagande pour 

les produits de l'agriculture a 
organisé, une conférence de prea-
se consacrée à la production et 
à la consommation des pommes 
de terre. 

M. Ryf a montré l'importance 
pour notre pays de la culture 
des pommes de• terre et M. 
Kellerhale, directeur de l'ad-
ministration fédérale des ai-
cools, a parlé de l'utilisation 
des excédents. La consommation 
des pommes de terre a passé 
de 60 kg, par tête de popula-
tion non agricole, avant la guer-
re à 150 ou 160 kg. pendant la 
guerre. Depuis lors, la consom-
mation a de nouveau reculé  et 
est même descendue à un niveau 
inférieur à celui d'avant-guerre, 
cependant, les surfaces cultivées 
dépassent de 10.000 hectares cel-
les d'avant-guerre et une bonne 
récolte dépasse de 40.000 wagons 
la production de 1939, E ré-
sulte que même avec une ré-
colte moyenne ou faible les ex-
cédents de plusieurs milliers de 
wagons doivent être utilisés en 
dehors des entreprises de  pro-
duction. Avant que l'on  fasse 
appel aux finances publiques 
pour transformer les pommes 
de terre fraîches,  il  faut d'a-
bord utiliser toutes les autres 
possibilités, en premier lieu,  a-
méliorer les produits et dévelo'P-
per la propagande pour montrer 
les différentes possibilités  d'em-
ploi des pompes  de  terre 
dans l'alimentation, 

M, Rubattel, parle de la loi 

sur 1 agriculture 
M. le Conseiller fédéral R. Rubattel, chef du 

Département fédéral de l'économie publique, a 
prononcé à l'assemblée annuelle des délégués de 
la Fédération des sociétés d'agriculture de la 
Suisse romande une allocution traitant de la loi 
sur l'agriculture. 

Après avoir précisé les raisons permanentes 
qui justifient une certaine protection des prOduits 
du sol, rappelé l'insécurité des temps et l'absolue 
nécessité d'une classe rurale aussi nombreuse et 
forte que possible, l'orateur s'attache à l'analyse 
des chapitres essentiels de la loi. Le problème le 
plus controversé, celui des limitations à l'impor-
tation et des- mesures tarifaires, a été notamment 
résolu de manière équitable. Si les circonstances 
l'exigent, et sous les réserves fixées par le texte 
légal, l'autorité fédérale doit être en mesure- d'évi-
ter que l'agriculture ne soit écrasée par une con-
currence partant de conditions de production- toit 
à fait différentes. 

Le chef du Département de l'économie pu 
bliqUe expose- en particulier les motifs pour les-
quels la Confédération ne peut se désintéresser ni 

des questions d'enseignement et de préparation professionnelle, 
ni de l'élevage et de l'exportation du bétail de rente au sort 
duquel est liée l'existence montagnarde, ni de l'écoulement des 
autres produits agricoles. 

La loi apporte à ces problèmes, comme à celui de la vigne, 
des améliorations foncières, du statut du personnel agricole, des 
solutions fondées sur une longue expérience, adaptées le mieux 
possible à notre époque, et qui ne portent d'aucune manière at-
teinte aux intérêts d'autres catégories de la population suisse. 

M. le Conseiller fédéral Rubattel conclut ainsi: 
La loi constitue un progrès multiple; elle établit solidement 

sans limite de durée, les bases sur lesquelles il sera possible 
d'asseoir un équilibre meilleur de la production, une stabilité 
moins précaire du revenu agricole; elle contribuera ainsi au 
maintien d'une population rurale forte, bénéficiant d'un niveau 
d'existence convenable. La loi n'aggrave sensiblement ni l'in-
tervention, ni les charges de l'Etat. Elle laisse aux agriculteurs 
eux-mêmes des responsabilités sérieuses, notamment, en matiè-
re de qualité, condition première de tout succès durable, et de 
répartition raisonnable de la production, conforme aux exigen-
ces do l'économie nationale. Les pouvoirs publics n'imposeront 
d'obligations à l'agriculture que dans la mesure où les circons-
tances s'avéreront plus fortes que les hommes où les moyens 
mis en-  oeuvre par les  .  organisations agricoles apparaîtront 
inefficaces. La loi, compromis équitable accepté à la presque 
unanimité des deux Chambres, n'est aucunement un privilège 
pour les uns et un poids insupportable pour les autres; élabo-
rée avec soin, après consultation répétée de tous les rneieux 
économiques du pays, elle est, pour la population citadine, une 
assurance contre la disette; elle réalise, au surplus, un heureux 
équilibre entre des intérêts divers;,elle tient, enfin, les promes-
ses solennelles faites tout au long de, la dernière guerre aux 
paysans suisses. 

Sur un autre plan, la loi ménage dans une large mesure la 
souveraineté des cantons et laisseeà  -  l'Assemblée fédérale des 
compétences étendues sur des points particulièrement délicats. 

L'union et l'économie nationales sortiront renforcées d'une 
votation affirmative le 30 mars. Le pays a tout à gagner à l'ap-
plication d'une loi juste, qui donne ft la population rurale des 
Mette) ientenfil 41,bke e fge net:line merge, 

ALLOCATIONS 
FAMILIALES 

Le message du Conseil fédé-
ral à l'Assemblée fédérale à 
l'appui d'un projet de loi fixant 
le régime des allocations fa-
miliales aux travailleurs agrico-
les et avec  paysans de la mon-
tagne vient d'être publié. 

Les allocations familiales aux 
travailleurs agricoles consistent 
en une allocation de ménage et 
allocations pour enfant& 

L'allocation de ménage est de 
Fr. .30 par mois ou Fr. 1.20 par 
jour ouvrable, L'allocation pour 
enfant est de Fr. 8.50 par mois 
ou 34 centimes par leur ouvra-
bis pour chaque enfant. Le to-
tal des allocations familiales 
versées à un travailleur agrico-
le ne doit pas dépasser 81 francs 
par mois ou Fr. 24 par jour ou-
vrable. 

Ont droit à des allocations fa-
miliales les paysans de la mon-
tagne, de condition indépendan-
te, qui vouent leur activité 
principale à l'agriculture et dont 
le revenu net n•excède pas 3.500 
francs par an. Cette limite s'é-
lève de 350 francs par enfant. 
L'allocation aux paysans de la 
montagne est une allocation pour 
enfant de Fr. ,8.50,  par mois poiur 
chaque enfant. 

Nul ne peut bénéficier des al-
locations familiales sirneltané-
ment en qualité de travailleur 
agricole et de para» de Io PM* 
ifftre 
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LA LIBERATION DES L'AIDE SUISSE A L'EUROPE 

Dans la plupart des pays 
étrangers, les hommes d'E-
tat parlent fréquemment à 
la radio. En Suisse, la cho-
se n'est pas coutumière. En 
dehors des allocutions tradi-
tionnelles du ter janvier, il 
est très rare qu'un conseiller 
fédéral s'approche du mi- 

Quelles sont les circons-
tances qui ont incité M. Ru-
battel à adresser au peuple 
suisse un pressant appel ? 
C'est l'évolution générale de 
notre économie, qui inspire 
au Conseil fédéral de sérieu-
ses préoccupations. 

En apparence, cette éco-
nomie est en pleine santé. 
Mais un mal la guette, dont 
elle a grand'peine à prendre 
conscience. C'est là qu'est le 
danger. 

Santé apparente: jamais le 
pays n'a connu semblable 
prospérité. I] n'y a pratique-
ment pas de chômage. En 
1951, les exportations (4,7 
milliards de francs),et les 
importations (5,9 milliards) 
ont battu, et largement bat-
tu, tous les records. Enfin, la 
hausse du coût de la vie n'a 
été nulle part aussi efficace-
nient freinée qu'en Suisse. 
En apparence, donc, il n'y a 
aucun motif d'inquiétude. 

Pourtant, les pouvoirs pu-
Liicsesont inquiets. Ils le 
bora à cause de la surexpan-
:ion que provoque cette pros-

; ._̀‘,.rité' sans précédent. L'éco-
„ntile privée investit dans 
'e  développement de son, po-
.entiel de production plus 
eu'ilen'est raisonnable. Dans 
le bâtiment, l'activité est é° 
.caler.cient excessive. Pour as-
-erer l'exécution de toutes 
:es commandes, de toutes les 
onstructions, il a fallu fai- 

appel à 200.000 travail-
. ars étrangers ! 
Si la prospérité était desti-

:Lee  à durer indéfiniment, 
ç...ela ne présenterait pas d'in-
tvonvénient; mais elle pren-
dra fin; et on s'apercevra a-
lors, Mais trop tard, de l'im-
prévoyance actuelle. 

La prévoyance; en' effet, e-
xigerait que l'an réservât 
pour le jour où surviendra la 
dépression, sinon une crise, 
tous les travaux dont l'exé-
cution immédiate n'est pas 
indispensable. Pas moyen, 
autrement, de 'maintenir a-
lors le plein emploi, ou, tout 
au moins, de combattre uti -
lement le chômage. 

La surexpansion présente 
un autre danger, plus immé-
diat: elle favorise la hausse 
parallèle des prix et des sa-
laires. Contre les facteurs é-
trangers de renchérissement, 
nous rie pouvons rien, si-
non tenter. d'en atténuer les 
conséquences, ce qui a d'ail-
leurs été fait avec succès; 
mais nous serions coupables 
de laisser se développer des 
facteurs internes de renché-
rissement qu'il est en notre 
pouvoir de combattre. Le 
plus dangereux de ces fac-
teurs, en ce moment, c'est la 
fièvre qu'à grand renfort de 
main-d'oeuvre étrangère on 
met à forcer à tort et à tra-
vers le rythme de la cons-
truetion. Ralentir ce rythme, 
différer tous les travaux qui 
peuvent l'être, c'est donc le 
Ais sûr moyen de freiner 
la hausSe d'une part, de 
constituer d'autre part des 
lésai-yes de travail qui se-
ront un jour précieuses. 

Le malheur, c'est que les 
pouvoirs publics, et singuliè-
rement l'administration fé-
dérale, ont donné jusqu'ici le 
mauvais exemple. 

M. Rubattel a dit qu'il n'y 
avait « certainement p a s 
d'inconvénient à ajourner 
l'aménagement de terrains 
de spart, de halles d'exposi-
tion (la Foire de Bâle en 
construit pour 48 millions !), 
comme aussi la construction 
de barrages hydro-électri-
ques, de bâtiments adminis-
tratifs... ». Or, le moins qu'on 
puisse dire, c'est que le Con-
seil fédéral avait la possibili-
té de faire différer les tra-
vaux, si discutés, du barrage 
de Rheinau, de persuader 12 
Banque nationale d'attendre 
quelque peu avant d'éventrer 

Mes) Félin>, 4 Domo, 
ent y otritimin dit met 

terrains, et de remettre à des 
temps plus propices la cons-
truction du grand bâtiment 
administratif à laquelle on 
procède' en ce moment.. 

Cantons et communes aus -
si donnent le mauvais e.xem-
ple. Il n'est pas de ville, en 
Suisse, que l'on n'aît trans- 

Un message du conseil fédé-
ral à l'assemblée fédérale con-
tient le projet d'une loi fédéra-
le sur la navigation maritime. 
sous pavillon suisse. Ce projet 
esquisse en 152 articles les prir_ . 

cipes fondamentaux comme 
suit: 

Art. 1. La navigation mariti-
me sous pavillon suisse est ré-
gie par le droit suisse dans la 
mesure compatible avec les' 
principes du droit des gens. Le-
pavillon maritime suisse porte, 
une croix blanche sur fond rou-
ge. Le pavillon suisse ne peut-
être arboré que par des navires 
suisses; tout navire suisse ar-
bore le pavillon suisse à l'ex-
clusion de tout autre. Bâle est 
le port d'enregistrement unique 
des navires suisses, au sens de 
la déclaration internationale de 
Barcelone du 21 avril 1921 por-
le-Int reconnaissance du droit au 
pavillon des Etats dépourvus de 
iittoral maritime. 

Art. 2. Le droit fédéral est en 
vigueur à bord des navires 
suisses: en haute mer, sans par- 
tage; dans les eaux territoria-
les en tant que la loi de l'Etat 

Au cours d'une conférence de 
presse, tenue à, la légation de 
Suisse à Paris, M. Gérard Bau-
er a défini les problèmes qui 
vont se poser à l'OECE, en gé-
néral, et à la Suisse en parti-
culier, à la suite de la décision 
prise par le gouvernement 
français de suspendre les me. 
sures de libération des échan-
ges. 

Il convient tout d'abord de 
souligner que les autorités suis-
ses, pour absolument conscien-
tes qu'elles soient de la gravi-
té de la situation de la France, 
peuvent affirmer sans risque 
de démenti qu'elles n'ont aucu-
ne part de responsabilité dans 
les causes externes de la crise 
française. La Suisse a scrupu-
leusement respecté les listes de 

Genève, siège européen de 
i'O.N.U., compte parmi ses ha-
ntants nombre de diplomates 
lui' représentent de façon -per-
manente leur pays auprès de 
.'organisation mondiale. C'est 

'milieu où s'expriment des 
pinions parfois originales qui 
.vèlent les jugements que l'on 
orte sur la Suisse, à l'étranger. 
ai eu le plaisir de rencontrer 
autre jour le délégué d'une 

- épublique avec laquelle nous 
ntretenons de bonnes rela-
ions. Nous avons parlé de la 
écente cérimonie cornmémo-
ant le sixième anniversaire 
e la Charte. 

Cette séance a-t-elle été in-
eressante? demandai-je. 
— A mon avis, me répondit 

.ion interlocuteur, elle a souli-
gné un contraste frappant, qui 
ie laisse pas de, troubler chaque 
ois vos amis. 
— Vraiment, vous m'inquiétez. 

De quoi s'agit-il 
— Vous connaissez le déroule-

ment de ces cérémonies. Le se-
crétaire général, après les com-
eliments d'usage,esquisse un ta-
bleau des buts de 	 et 
dresse la liste des résultats ac-
quis. Après lui, nous entendî-
mes les représentants du gou-
vernement suisse. En termes 
charmants, ils dirent le plai-
sir qu'ils éprouvaient à nous 
voir réunis sur le sol helvé-
tiqùe, les voeux qu'ils formaient 
pour le succès de nos travaux 
— dont l'esprit est si conforme 
aux ,aspirations profondes de 
votre peuple — ...puis ils s'é-
tendirent sur, les exigences de 
la neutralité suisse qui leur 
interdit de participer, sauf pla-
toniquement, aux entreprises 
dont ils souhaitent la réussi-. 
te 

— Platoniquement, c'est 
beaucoup.  dire. La Suisse est re-
présentée à l'Organisation mon-
diale de la santé, au B.I.T.... 

— Et à l'UNESCO. à la FAO, 

JOURDHL 

 

riverain ne se fait pas impérati-
ve. En cas de naufrage d'un na. 
vire suisse, il est en vigueur 
dans

- 

 la même mesure entre les 
survivants. 

Les infractions au sens du co-
de pénal suisse et des autres 
dispositions pénales du droit fé_ 
déral commises à bord d'un na-
vire suisse sont toutefois punies 
selon le droit suisse sans égard 
au lieu où le navire se trouvait 
lorsqu'elles ont été commises. 

Selon l'article 6, la navigation 
'maritime sous pavillon suisse 
est soumise à, la haute surveil-
lance du conseil fédéral. La 
surveillance immédiate en ap-
partient au département politi-
que fédéral, lequel exerce cette 
surveillance par le moyen de 
l'office suisse de la navigation 
maritime, qui a son siège à Bà_ 
le. Le projet contient en outre 
d'autres dispositions concernant 
notamment l'enregistrement, 
l'exercice de la navigation, l'ar-
mateur; le capitaine, l'équipage, 
le contrat d'engagement, l'af-
frètement, le contrat de trans-
port, etc.  

libération d'échanges prévues 
par l'OECE, ce fait a d'ailleurs 
eté reconnu par les experts in-
ternationaux. En outre, la Con-
fédération qui était le troisiè-
me client de la France, il y a 
quelques mois, est devenue le 
deuxième en décembre, et le 
premier en janvier. Cela tient 
évidemment à la diminution des 
exportations françaises dans les 
autres pays, mais également à 
la constance des exportations 
vers la Suisse, ceci étant pris, 
évidemment, dans le cadre des 
18 pays membres de l'organi-
sation européenne. 

Dès avant le déclenchement 
de la crise, des mesures avaient 
été prises, par le Conseil fédé-
ral pour réglementer les paye-
ments anticipés, qui peuvent 

je sais, sans compter divers or-
ganisants européens. Mais ces 
adhésions partielles ne font 
qu'accroître la perplexité de 
vos amis. Comment, se disent-
ils, la plus vieille démocratie du 
monde, un pays cité partout 
en exemple... 

Je fis un geste. 
-- Si, si, continua-t-il, vous 

avez des adversaires commer-
ciaux, mais sur le terrain des 
réalisations démocratiques, ne 
craignez aucune concurrence. 
Vous avez créé depui s  1848 un 
type de gouvernement fédératif 
si judicieusement choisi qu'il 
n'a jamais entravé votre déve-
loppement. Vous avez su ré-
soudre les problèmes que po. 
saient vos minorités, vos dif-
férences linguistiques et religieu-
ses. Vos  ouvriers vivent bien 
vos paysans ne connaissent pas 
la misère. Du haut en bas de 
l'échelle hiérarchique, les agents 
d'exécution sont, dans l'ensern-
hie, compétents, actifs et hon-
nêtes. Dans ce cadre politique 
vous  avez créé des industries 
viables, soutenues par une,main-
d'oeuvre de qualité. Nulle part 
la voix populaire n'a si sou-
vent l'occasion de se faire enten-
dre, bien que vos femmes ne 
votent pas, ajouta-t-il en sou-, 
riant. Croyez-moi, c'est une 
réussite. 

Et ce' pays que son histoire, 
sa configuration, son succès mê-
me semblaient prédestiner à 
jouer un rôle dans une organi-
sation mondiale comme l'ONU, 
est le seul qui s'y refuse, de 
propos délibéré. 

Je pris une cigarette qu'il 
me tendait, pais je répondis : 

— Votre celui« néglige plu-
sieurs faits fondamentaux : 

notre neutralité, déterminée pré-
cisément par notre histoire, 
l'impérative obligation de vivre 
de nos débouchés, donc de ne 
cennaitre aucun parti pris ei 
Surtout la constance sur ce 
point de notre apinion publi-
que. 

— C'est précisément ce que 
nous ont fait entendre vos re-
présentants. On n'entend- d'ail-
leurs qUe ce son de cloche. 
Mais personne, je le crains, ne 
les a coirepris; du moins, per-
sonne, je le crois, ne les a ap-
prouvés. 

Voyez-vous, nous ne vivons 
plus en 1648. Le monde entier 
est à la croisée des cheniins. Les 
ennemie de la paix sont les en-
nemis de tous les pays pacifi-
ques, y compris la Suisse. 
L'ONU veut la paix, votre paix, 
la paix du monde entier. Pren-
dre à son égard une attitude 
réservée -, c'est miner son au- 
torité. Et lui refuser les servi-
ces que l'on pourrait lui ren-
dre... 

— Qttelle chance y a-t-il, in-
terrompis-je, que l'avis d'un 
petit peuple comme le nôtre 
paisse prévaloir, quand des in-
térêts si puissants sont en 
jeu ? 

— Erreur, s'écria mon diplo-
mate, l'avis que vous exprime-
riez librement, aurait la force 
que lui conférerait votre réputa-
tion exceptionnelle. Vous pour-
riez approuver, refuser les solu-
tions proposées, en soumettre 
d'autres, vous abstenir dans cer-
tains débats, mais vous se-
riez préSent. 	Car ou bien 
l'ONU représente une force va-

, lable, un effort heureux et vous 
' ne pouvez que l'appuyer de tou-
tes vos forces, ou bien c'est une 
organisation malfaisante et ma-
ladroite, mais alors pourquoi 
lui accorder votre hospitalité ? 

— Ne -simplifiez-vous pas a 
plaisir. Tout ou rien, c'est une 
position d'idéaliste et... 

-- Peut-être, mai s  souvenez-
vous qu'on a déjà insinué que 
la neutralité n'était pas une 
mauvaise affaire.., et rappelez-
vous qu'à l'âge de la bombe ato-
mique, il n'est pas offensant de 
se dire que sa propre sécurité 
ne dépend pas entièrement de 

J'allais répondre, mais on pas-
; sa les petit-fours et je n'eus pas 

Pooeusion de rammer rentre-
$1071. 
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ECHANGES 
donner lieu à des spéculations, 
pour empêcher le faux touris-
me et les trafics auxquels il 
donne lieu et pour limiter les 
avoirs français en Suisse. 

La ligne de conduite de la 
Suisse envers la France a donc 
été logique, réaliste et droite. 

Les importations françaises 
étant dorénavant ___. et provi-
soirement — soumises à l'octroi 
préalable de licences, deux sys-
tèmes sont possibles: 

1 — Contingents fixés par 
des accords bilatéraux avec cha 
cun des Etats membres de 
l'OECE; 

2 — Contingents globaux. 
Les autorités françaises sem-

blent pencher pour la seconde 
formule, qui consiste, à. prévoir 
un plafond de dépenses pour 
chaque catégorie de' produits, 
sans tenir compte de la prove-
nance géographique de ces pro-
duits. Le plafond est fixé par 
rapport à une période de réfé-
rence qui est déjà un sujet de 
discussion. 

Bien que la Suisse soit favo-
rable aux accords bilatéraux, 
qui tiennent mieux compte de 
la configuration et de la nature 
des relations et des échanges, 
elle pourrait être amenée à ac-
cepter provisoirement le systè-
me des contingents globaux, si 
la France préfère celui-ci pour 
des raisons de rapidité et de 
simplification, A ce stade, le 
problème qui se pose est de sa-
voir comment le contingent glo-
bal pour un produit donné est 
réparti, comment il s'individua-
lise, se concrétise. On peut don-
ner des licences globales aux 
importateurs, leur permettant 
d'acheter dans le pays de leur 
choix, ou bien on peut répartir 
les licences d'importation, non 
pas par impctrtateur, mais par 
pays. C'est, évidemment, le se-
cond de ces systèmes qui, par 
•ia répartition géographique, 
-sonnerait à la Suisse les meil-
'mires garanties. En outre, les 
importateurs libres d'acheter 
'tans tel ou tel pays de leur 
-hoix pourraient être tentés de 

,•echercher avant tout le bon 
narché, au détriment de la qua-
lité qui est une des caractéris-
Lieues de la production suisse. 

Tels sont, grosso_modo, les 
problèmes complexes et lourds 
de conséquences sur lesquels la 
Suisse aura à prendre position 
dans lés jours à venir, pour es-
sayer de maintenir le plus pos-
sible ses échanges traditionnels 
avec la France. 

L'Aide suisse à, l'Europe or-
ganise une nouvelle collecte en-
tre. le 25 février et le 22 -mars. 
Des renseignements ont été don-
nés à la presse. 

Le président de l'Aide suisse, 
M. C. Ludwig, professeur à Bel-
le, a montré que la mission hu-
manitaire de la Suisse est d'ap-
porter une aide efficace aux 
pays  les plus éprouvés du mon. 
de. L'aide de 7 millions votée 
pour l'année prochaine par le 
Conseil fédéral et les Chambres 
afin de poursuivre l'aide 
nationale de la, Suisse, ne repré-
sente qu'un complément au don 
personnel et individuel du peu-
ple suisse. C'est, pourquoi la 
4ème collecte a été organisée. 
En premier lieu, il s'agit de 
poursuivre l'aide aux réfugiés. 
Des logements ,  pour les familles 
expulsées seront construits en 
collaboration, avec les autorités 
allemandes et autrichiennes, a= 
endroits oie ces réfugiés trouve-
ront une possibilité de travail. 
Les jeunes gens devront avoir la 
possibilité d'acquérir des con-
naissances professionnelles pour 
les protéger contre le désespoir. 
L'an dernir, 2.500 réfugiés aile-
manda des pays des Balkans mat 
trouvé un asile au Brésil. D'au-
tres projets sont à l'examen pour 
l'émigration par groupes. L'aide 
à la Grèce, à Trieste, et à PI-
aile en particulier à la partie 

méridionale de ce pays et à la 
Sicile sera, poursuivie. 

M. Petitpierre conseiller fédé- 
ral a parlé de la détresse dans 
laquelle se trouvent encore des 
millions d'habitants de l'Europe. 
Ceux qui ont été arrachés de 
leurs foyers doivent trouver une 
aide substantielle après que l'on 
soit parvenu. à tirer de la dé-
tresse un nombre élevé de ces 
personnes. Le chef du départe-
-ment politique u fait appel à la 
générosité et à l'esprit de soli-
darité internationale du peuple 
suisse. 

Des appels ont également été 
lancés par M. Bratschi, conseil. 
ter national, M. J'aimer, conseil-
ler el'Etat tessinois en leur qua 
lité de vice-président et de pré-
sident du eemité national.  . 

Ils ont montré que les condi-
tions de vie sont bien meilleures 
en Suisse que dans beaucoup 
d'autres pays. De Dr Wahfro, 
lui -même, a déclaré; « Tant que 
près des deux tiers de l'humanité 
ne seront pas en mesure de cal-
-mer leur faim, les craintes d'une 
surproduction ne sont pas jus•  

tifiées ». Une résolution de la 
conférence internationale des 
réfugiés qui s'est tenue .récem-
ment à Londres dit notamment: 
a L'Europe ne peut pas rester à 
moitié en esclavage et à moitié 
libre. Ce serait une vraie rail-
lerie que de parler de paix du:. 
rable tant que des millions d'Eu-
ropéens vivent sou s  la contrain-
te ». Un petit peuple qui pos-
sède des conditions sociales ré= 
filées comme la Suisse est assez 
fort pour donner au moins un 
bon exemple. Notre ordre social 
sera mis en danger tant que 
d'autres peuples  seront livrés à 
la misère et à la détresse ou se-
ront menacés par ce danger; 
l'histoire nous a réservé la mis-
s-ion internationale de panser les 
plaies et de remédier à la dé-
tresse. 

En réponse à une queetion é-
crite du conseiller national Bo-
erlin le Conseil fédéral déclare 
que le Département de l'écono-
mie publique a préparé, en col-
laboration avec le Départe_ 
ment de justice et police, diffé-
rents arrêtés du Conseil fédé-
ral devant constituer, le cas é-
chéant, la base d'une nouvelle 
économie de guerre. La régie. 
mentation envisagée procède de 
l'idée que les autorités de l'éco_ 
nomie de guerre devraient être 
compétentes pour prendre tou-
tes les dispositions nécessaires 
à l'exécution de leur tâche. 
Mais il est prévu de limiter 
leur compétence à la mesure 
absolument indispensable. La 
compétence législative et le re-
cours à des mesures coerciti-
ves importantes sont réservés 
autant que possible aux autori-
tés supérieures de l'économie 
de guerre. Lors de l'élaboration 
des actes législatifs en matière 
d'économie de guerre, on s'est 
tout spécialement préoccupé du 
recours administratif. Quand 
dee intérêts dignes de protec-
tion sont en jeu, chacun doit 
pouvoir recourir et, dans les 
affaires vraiment importantes, 
porter son cas jusqu'au Conseil 
fédéral. Le recours ne doit pas 
être instruit par l'autorité qui 
a rendu' la décision attaquée. 

Comme c'était déjà le cas 
pendant la dernière guerre, les 
infractions en matière d'écono-
mie de guerre seraient, aussi 
sous l'empire de la nouvelle lé- 

ECHOS 

Le "BADEN" 
ramené à Las Palmas 

Le cargo suisse «Baden»  qui 
s'était échoué sur les côtes ro-
cheuses des îles sauvages, a  été 
dégagé et ramené au port 'ide 
Las Palmas par le remorqueur 
britannique «Rumanis». 
page du «Badene recueilli par le 
cargo «Jacob A. Westervelt» a 
débarqué à Las Palmas. 

Le «Baden» transportait un 
chargement de 7.000 tonnes de 
bois. Sept membres de l'équipa-
ge du « Westervelt » commandé 
par un officier, avaient pris 
place à bord du «Badent, et as-
suraient les manoeuvres de sau-
vetage du bâtiment, 

PROBLEMES NATIONAUX 

L'APPEL DE M. RUBATTEL 
DOIT. ETRE ENTENDU 

cro. Il y faut des circonstan- formée en chantier. Partout, 
ces particulières. 'on jette bas de vieilles bâ-

tisses. pour en édifier de nou-
velles, ou pour élargir des 
rues. 

Mais rien ne sert de récri-
miner. Ce qu'il faut, c'est 
freiner cette activité désor-
donnée. Dans son appel fi-
rial, M. Rubattel invite .cha-
cun à faire ce qu'il peut 
dans sa sphère d'action. Gel 
appel doit être entendu : il t 
nt du bien commun. 

La lente dévalorisation dt 
franc, en effet, mine inexo-
rablement les plus belle: 
institutions sociales. Il y 
trois ans que l'Assurance-
vieillesse existe; déjà se 
rentes ont perdu 10 % dt 
leur pouvoir d'achat. A ci 
rythme, l'énorme capital qu. 
notre génération est en train 
d'accumuler pour financer 
ies rentes de demain n'aura 
plus qu'une valeur bien ré -
duite le jour où on aura be-
soin de lui. Ce n'est là qu'un 
exemple, mais un exemple 
particulièrement frappant. 

Tout ce qui peut être fait 
pour assurer la stabilité du 
franc doit l'être. Il suffit de 
regarder au delà de nos fron-
tières pour voir de quels ex 
pédients sont réduits à vivre 
les -peuples -  qui ont perdu. 
confiance en leur monnaie. 

Jusqu'ici, la plupart des 
Suisses ont été raisonnables. 
Les revendications des syn-
dicats et des associations 
d'eniployés n'ont jamais dé-
passé ce qui est compatible 
avec l'intérêt général. Elles 
n'ont tendu qu'à une com-1 
pensation partielle, et quel-! 
que peu différée, du renché-
rissement. Il serait fâcheux 
que cette modération ne soit_ 
pas récompensée, et qu'une 
surexpansion. industrielle, 'ac-
compagnée d'une activité dée 
mesurée dans l'industrie du 
bâtiment et dans les travaux 
publics, compromît les ef-
forts qui sont faits par ail -
leurs pour éviter 

Olivier IReverdin. 

Navigation maritime suisse 

La Suisse et les Nations - Unies ÉCONOMIE  DE  GUERRE ET PROTECTION 
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gislation, déférées à des tribu-
naux indépendants de  l'admi-
nistration. Les autorités péna-
les seraient tenues d'accorder 
aux inculpés, à tous les stades 
de la procédure, de% possibili-
tés suffisantes de se défendre. 
Les jugements des tribunaux 
de première instance pourraient 
être portés par voie d'appel de-
vant un tribunal aupérieur 
composé d juges qualifiés. L'in 
culpé sera protégé contre des 
mesures d'instruction et d'ex& 
cuteon injustifiées (en cas  par-
ticulier contre une arrestation 
ou une confiscation hajustifiées) 
par l'énonciation précise des 
conditions y relatives et par° 

 l'octroi d'un droit de recours. 
La recherche d'une procédure 
rapide est dans une certaine 
mesure en contradiction avec>  le 
désir de voir les droits et inté-
rêts prive suffisamment sau-
vegardés, car plus la procédure 
pénale ou de recours adminis-
tratif est rapide, moins  l'on 
peut en général offrir des gag  
ranties à un particulier  en  vue 
d'un examen comp4et et éqtd. 
table dé son cas, Néanmoins, 
on tendra par rapport au droit 
actuellement encore en vigueur 
à accélérer la procédure pénale 
en matière d'économie de guer-
re en étendant la eeempéteikee 
du juge unique, en recourant 
plus fréquemment à la plucédu-
re du mandat de répression et 
en chargeant la même  autorité 
de la procédure d'instruction  et 
de renvoi. 

QUESTIONS AGRICOLES 
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MOTS D'ORDRE POUR 
LES VOTATIONS BALOISES 

Voici les mots d'ordre des par-
tis politiques bâlois, pour les vo-
tations fédérales et cantona-
les: 

Clause du besoin pour l'indus-
trie hôtelière : Les radicaux-dé-
mocrates proposent l'accepta-
tion, le parti populaire-catholi-
que le rejet et le parti socialiste 
laisse la liberté de vote. 

Loi sur l'agriculture  :  le par-
ti socialiste se prononce .  en fa-
veur. 

Subvention cantonale pour leS 
essais de télévision à Bâle : Le 
parti radical-démocratique est 
en faveur du projet, le parti po-
pulaire-catholique et le parti du 
travail laissent la liberté de 
vote. 

BERNE 
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GRAND CONSEIL 
D'APPENZELL 

RHODES EXTERIEURES 
Réuni en séance extraordinai-

re, le Grand Conseil d'Appenzell 
Rhodes Extérieures a décidé, à 
l'unanimité de  •  proposer cik  la 
Landsgmeinde d'approuver une 
augnientation des allocations 
cantonales au corps. enseignant. 
L'instruction publique relevant 
dans ce canton de la compéten-
ce des communes, il s'agit de 
porter les allocations de 1.000 à 
1.500 francs pour lm instituteurs 
des écoles primaires et de 1.000 
à 1.700 pour les professeurs 
d'écoles secondaires. 

Par 48 voix contre 5, le Grand 
Conseil recommande en outre à 
la Landsgemeinde de repousser 
l'initiative du Cartel syndical et 
du parti social-démocratique vi-
sant•à augmenter les droits de 
défalcation fiscale et partant à 
reviser partiellement la loi sur. 
les impôts.. Un contre-projet qui 
reprend la plupart des sug-
gestions socialistes et syndicales 
et va, jusqu'à certains égards, 
plus loin que l'initiative, doit pas-
ser en seconde lecture. 

A l'unanimité, le Grand Con-
seil recommande à la, Landsge-
meinde d'approuver la nouvelle 
loi sur l'assurance-chômage. Le 
Grand Conseil modifie l'échelle 
mobile pour le personne/ de l'E-
tat en ce sens que l'index de ba-
se pris en considération pour les 
augmentations de salaire ne se-
ra plus de 10 points mais de 7,5 
points. Quant aux allocations de 
renchérissement elles sont aug-
mentées de 5 0/0 avec effet ré-
troactif au 1er janvier 1952. 

SALE 

  

On annonce le décès, à, l'âge 
de 86 ans, de M. Eugène Miiller, 
chancelier d'Etat honoraire. Le 
défunt avait été chancelier jus-
qu'en 1933 et avait été pendant 
35 ans au service de l'adminis-
tration, Au moment de sa dé-
mission, il avait reçu le titre de 
chancelier d'Etat honoraire. Il 
avait, en autre, joué un rôle en 
vue au sein de la société fédé-
rale de gymnastique dont il é-
tait membre d'honneur. 

GLARIS 

  

    

     

INAUGURATION 
DU TELEFERIQUE 

ENGELBERG-BRUNNI 
Vendredi, en présence de re-

présentants de l'Office fédéral 
des transports et du gouverne-
ment du canton d'Obwa/d, eut 
lieu l'inauguration du téléphéri-
que Engelberg-Brunni. Le tende-
main samedi, le 25 février, il 
commença son e'x'ploitation ré-
gulière. 

UFtI 

GRAND CONSEIL D'URI 
Le grand conseil d'Uri a voté 
une subvention de 43.750 francs 
à la société die' funiculaire Egg-
berge-Altdorf. Puis le conseil a 
approuvé le réglement du set` 
vice dentaire des écoles. Enfin, 
le chef du département des fi-
nances a donné des indications 
sur l'échelle des allocations de 
vie chère pour 1952 et personnel 
de l'Etat, allocations qui vont 
de 11 " à 15 pour cent selon la 
classe de traitement. L'orateur a 
repoussé le reproche formulé 
dans la presse selon laquelle les 
traitements des conseillers d'E-
tat seraient trop élevés, propor-
tionnellement à ceux dee au-
tres fonctionnaires. 

LES ELECTIONS 
COMMUNALES TESSINOISES 

Les élections communales tes-
sinaises ont eie lieu cette année 
les 1er et 2 mars, dans tolites les 
communes du canton. C'est la 
première fois que les pouvoirs 
communales sonterenouvelés "en 
même temps dans tout le canton. 
Jusqu'ici, en effet les élections 
communales avaient lieu par 
étapes pendant une période al-
lant: di s:-•dernier edienanche -de 
janvier et se terminant le pre-
mier dimanche de mai. Le canton 
vivait ainsi pendant plusieurs 
mois dans une atmosphère assez 
brûlante. La décision de con-
centrer toutes les élections com-
munales sur un seul dimanche a 
rencontré une approbation iota-
nime. 

Ir y a eu lutte dans les centres 
principaux de Bellinzone, Lu-
gano, Chiasso, Locarno, Mendri-
sio, Giubiasco et. Biasca. Dans 
plusieurs, localités d'importance 
moyenne, les 'élections sont ta-
cites. 

A Airolo, la municipalité res-
te composée de 5 radicaux,4 con-
servateurs, un socialiste et un 
paysan. 

A Bodio sont élus  3  conser-
vateurs, 2 radicaux. 

A Lottigna, chef-lieu du dis-
trict de Elénio, 2 rad. un conser-
vateur. 

Lodrino, 2 rad.,  g  cons., 1 so-
cialiste. 

Mementin.a, 2 rad, un cons. 
Camorino  :  3 rad., 3 cons. 1 

soc., 
Gérra-Gambarogno : 2 rad. 2 

cons., 1 soc. 
Minusio  :  5 rad., 3 cons., 1 soc. 
Paradiso :  •  3 cons., 2 rad., 2 

SOC. 
Melide  :  4 rad., 2 cons., 1 • soc. 
Morcote : 4 rad., 2 soc., 1 

cons. 
Dans plusieurs .  localités, les 

conseillers municipaux ont été 
élus tacitement. A Quinto, par 
exemple, qui compte trois - rai-
dicaux et deux conservateurs, ce 
mode d'élection est pratiqué de-
puis 40 ans. •Des communes sui -
vantes' ont également adopté ce 
système  :  Ponte-Capriasca, Or-
glio, Gravesano, Lamone, Cadem 
pino, Bedano, Rancate. 

La •Municipalité de. Malvaglia 
sera composée de 4 radicaux et 
de 3 conservateurs. A Tenero-
Contra le Conseil municipal se-
ra composé de 3 radicaux, 3 con-
servateurs et 1 socialiste. Quant 
à la composition du conseil com-
munal de cette localité, elle pré-
sente le particularité qu'elle sera 
formée de 3 radicaux et demi, 8 
conservateurs, 5 socialistes et 
trois paysans et demi, c'est-à-
dire que les radicaux auront 9 
représentants' pendant les deux 
premières années et 8 les deux 
suivantes tandis que les pay-
sans en auront 3 les deux pre-
mières années. et  4 les deux der-
nières. 

UNTERWALD 
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SEMIRAMIS HOTEL 

VALAIS 

GRAND CONSEIL 
DU VALAIS 

Le Grand conseil valaisan a 
poursuivi et terminé l'examen du 
projet de loi. fiscal. Un décrit 
concernant la déviation au Rhô-. 

ne de la Servez, en première et 
en deuxième lecture. Le coût de 
ces ,  travaux ascende à 800.000 
francs. Une motion, demandant 
au conseil d'Etat d'intervenir au-
près des autorités fédérales pour 
obtenir l'amélioration des ren-
tes de l'AVS a été développée 
par son auteur et acceptée par 
le gouvernement qui lui donnera 
la suite désirée. 

Le groupe radical a déposé 
l'interpellation suivante : La 
constitution cantonale prévoit à 
son article 55 une incompatibili-
té totale entre les fonctions de 
membre du conseil d'Etat et cel-
les de membre de conseils d'ad-
ministration poursuivant un but 
financier. Les dispositions de 
cet article ne sont pas respectées 
étant donné que, dernièrement, 
dee membres du conseil d'E-
tat ont accepté de faire partie 
de conseils d'administration de 
sociétés, propriétaires de con-
cessions hydrauliques dont le 
caractère et le but financier ne 
saurait laisser aucun doute. 
Comment leconseil d'Etat peut-
il justifier cet état de choses, 

NO? 
e 

NON, avec les mains  on ,ne 
protège pas les yeux, mais 
avec la LOTION LUNA OUI. 

Calme, prévient et guérit 
les inflamations des yeux  •  et 
dos paupières, rougeurs, orge-
lets, chût° do cils... 

Employée avec succès  •  par 
tous ceux dont la profession 
exige un travail visuel appli-
qué : automobilistes, profes-
seurs, couturières, horlogers, 

typographes, pour améliorer 
la vue et protéger les yeux 
contre les maladies infectueu-
sas. 
 • 

Laboratoire WEISER au 
Caire et toutes Pharmacies et 
Drogueries importantes. 

AG PALME rtoritm. 
ALLOCATIONS 

DE VIE CMERE 
AU PERSONNEL. 

DE  LA CONFEDERATION 
Le Conseil fédéral a approuvé 

le message à l'Assemblée fédé-
rale concernant le versement 
d'allocations de vie chère sup-
plémentaires au personnel de la 
Confédération en 1952. Le mes-
sage sera imprimé d'ici quelques 
jours et par la suite publié. 

LA  SUISSE A L'ETRANGER 

LE NOUVEL ATT.CHE 
MILITAIRE 

ET DE L'AIR SUISSE 
A LONDRES 

Le Département militaire fé-
déral a nommé en qualité d'at-
taché militaire et de l'air près la 
Légation suisse à Londres, le 
Lt. Colonel EMG Paul Gygli, 
1909 de Utzenstorf, officier 
instructeur d'artillerie. Le Lt. 
Colonel Gsell succède au colo-
nel Hans eieser qui rentrera 
en euisse; il rejoindra son poste 
au début de mars. 

LA  SUISSE ET SES VOISINS 

GRAND CONSEIL BERNOIS 
Le grand conseil a entendu Une 

interpellation radicale qui de-
mandait de remettre en vigueur 
l'office chargé de' favoriser l'in-
troduction de nouvelles indue-
tries à Bienne. Pour le directeur 
de l'économie, cette initiative 
pourrait tout au plus être appu-
yée par la ville de Bienne. 

Le conseil a ensuite adopté 
en deuxième débat la loi sur la 
lutte contre l'incendie et la dé-
fense contre les dommages dûs 
aux éléments naturels, Après 

GRAND CONSEIL 
DE SALE 

Le Grand Conseil de Bâle 
adopté une augmentation des 
prestations de l'assistance aux 
vieillards en .  modifiant la loi 
cantonale sur l'assurance vieil-
lesse et survivants.  . . 

Ces prestations ont effet ré -
troactif au 1er janvier 1952 
et les mesures financières pour 
les couvrir entreront en vigueur 
le 1er avril 1952. Il s'agira d'aug-
menter les taxes sur les specta-
cles ainsi que les taxes sur les 
ventes d'immeubles. A cela s'a-
joutent les réductions de rabais 
sur les taxes des véhiculeà à 
moteur. 

UN REMÈDE CONTRE 
LA TUBERCULOSE 

Après de longues années de re-
cherches, la maison Hoffmann-
La Roche à Bâle est parvenue à 
découvrir un .nouveau remède 
contre la tuberculose humaine  .  le 
« Rimifon ». Les essais faits jus-
qu'ici dans, les hôpitaux et les 
sanatoriums ont montré que ce 
remède est le plus efficace et le 
plus tolérable des médicaments 

connus jusqu'ici. En ce moment, 
ce remède est soumis à de nou-
veaux examens et sera accessible 
au public aussitôt que possible. 

moins, à secourir les relues  8e  
trouvant en Chine et relevant 
du mandat de l'OIR. Les deux 
seules régions où l'OIE n'a pas 
mis fin à ses opérations sont les 
Philippines et la Chine, Dams ce 
dernier pays il reste environ 
5.000 réfugiés. Sur ce nombre 
2.000 ne peuvent subsister que 
grâce à l'aide de l'OIE. C'est 
pour faire face à cette situation 
qu'il a été proposé de mainte-
nir à Shanghai la mission _de 
VOIR, sous l'administration' du 
haut-commissaire des  .  Nations-
Unieà pour Zée réfugiée'• Le di-
recteur a également recomman-
dé la création d'un– •fonds de 
500.000 dollars en vue d'assurer 
la réinstallation des réfugiés de 
Shanghai qui .pourront obtenir 
un, visa d'émigration. Il a enfin 
rendu hommage à la générosité 
des pays d'accueil et à l'appui 
constant des organisations béné-
voles. « Notre plus belle réussi-
te, a encore déclaré M. Donald 
Kingsley, a été probablement le 
placement, au Murs des 19 
derniers mois de l'activité de 
l'OIE, de presque tous les vieil-
lards, malades et Infirmes, dont 
le sort préoccupait vivement no-
tre.  organisation », 

Dans nos Cantons 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Serv. part. Agence Télégraphique Suligse, 

quelques modifications, le projet 
a été adopté en votation fina-
le, à une grande majorité. 

Un décret sur l'administration 
de la caisse cantonale d'assuran-
ce contre l'incendie prévoyant 
que les traitements seront fixés 
par le Conseil d'Etat 'et non, pas 
par le Grand conseil, a été re-
poussé ou plus exactement, a été 
ajourné. Un autre décret sur 
l'organisation de l'administration 
militaire centralisant l'organisa-
tion de la protection anti-aérien-
ne a été approuvé. 

'  L'assemblée passe à la com-
pensation financière entre les 
-communes. bernoises. Cette com-
pensation, d'après le projet, ne 
s'appliquera qu'aux commu- 
nes,. dont. le taux d'impôt atteint 
2,8, c'esi-ei-dire que 200 commu-
nes en profiteront. Diverses 
mesures sont* envisagées pour 
la  •  couverture des dépenses.  : 
Dans les communes mêmes, l'im-
pôt sur les biens-fonds sera por-
té de 1 à 1,5 pour mille, l'im-
pôt, personnel sera égaleraient. 

 accru,. Les moyens dont dispo-
sait  •  jusqu'ici le fonds de com-
pensation seront triplés, l'in-
térêt du fonds accumulé fera 8 
millions, en outre 3  %  du pro-
duit de l'impôt des' personnes ju-
ridique ce qui, au total, fera 3,6 
minions de. francs. Les lignes di-
rectrice&  •  adoptées permettront 
d'élaborer une loi qui pourra 
être soumise au peuple avant la 
fin de l'année, APPENZELL 

GRAND CONSEIL GENEVOIS 

Le Grand Conseil a autorisé 
la commune de Cartigny à con-
tracter un emprunt de 60.000 
francs, auprès de la Caisse hy-
pothécaire du canton, pour dif-
férents travaux. 

Il a autorisé le Conseil d'E-
tat à contracter un emprunt 
de 5 millions de francs, à 
3 0/0, auprés de la Société suis-
se 'd'assurances générales sur 
la vie humaine à Zurich. Cet 
emprunt, d'une durée de 15 ans, 
servira à rembourser l'emprunt 
du, même montant de 1941. 

Le Grand Conseil a accordé à 
la Compagnie genevoise des 
tramways électriques une sub-
vention de 752.097 francs, des-
tinée à couvrir le déficit du 
compte de profits et pelles de 
la. CGTE, pour l'année 1950. Il 
a accordé en outre un prêt dè 
10 millions, en complément des 
16 millions de francs votés en 
janvier 1950 pour la modernisa-
tion de l'éqyipement de cette 
compagnie, 

Un 'rapport a été demandé par 
le Conseil d'Etat à cinq ex-
perts, sur le futur statut de la 
CGTE. Au courir du, débat de 
préconsultation, deux thèses ont 
été défendues, celle de la so-
ciété anonyme et celle de la na-
tionalisation. 

M, Léon Nicole n'assistait pas 
à la séance du. Grand Conseil. 

.GRAND CONSEIL 
• DE FRIBOURG 

.  Le Grand conseil fribourgeois 
a poursuivi l'étude du projet 
de code de procédure pénale, 
présente par MM. Pierre Glas-
son, conseiller d'Etat et Henri 
Noel. 

Des interpellatione ont été 
déposées sur les conséquences 
économiques de la destruction 
de la verrerie dont les dégâts 
sont estimés à '100 ou .800.000 
francs. M.' Quartenoud, conseil- 

1  ler d'Etat «a répondu que le 
gouvernement se mettra im-
médiatement en relations-avec 
les Entreprises électriqueà et 
les actionnaires de l'industrie 
verrière de manière à trouver 
une solution favorable pour le 
personnel et l'économie indus-
trielle du canton. Des propo-
sitions précises seront faites 
au grand conseil au cours 
de cette session. 

Tous les efforts sont tentés 
pour éviter que ne soit sup-
primée la verrerie; cette fa-
brique est en effet la seule en 
Suisse qui fournisse des ver-
res à ampoules. Il semble que 
dans l'intérêt de notre écpno-
mie nationale, cette fabrique 
doit être maintenue. 

Le Grand Conseil a, voté, à 
l'unanimité, les premiers arti-
cles dis projet du, nouveau 
code de procédure civile qui 
compte 431 articles. A la suite 
d'une interpellation du député 
Max Aebischer, le- directeur 
des finances, M. Th. Ayer dé-
clare que le Conseil d'Etat est 
disposé à favoriser la consti-
tution de réserves de crise par 
l'économie privée et de libérer 
la valeur de ces réserves de 
l'impôt payé. 

CONFERENCE 
DES PRESIDENTS 

DES ORGANISATIONS 
INTERNATIONALES 

CATHOLIQUES 
Du 29 février au 3 mars a eu 

lieu à Fribourg lai conférence des 
Présidents des organisations 
internationales catholiques re.: 
connues par le Saint-Siège. Ce 
congrès placé sous la présidence 
de Mine Morard-Barrars, prési-
dente de l'Association catholi-
que internationale des oeuvres 
de protection de la jeune fille, 
a été suivi par une centaine de 
participants représentant 28 or-
ganisations. La réunion était 
consacrée notamment à des 
problèmes d'éducation de base, 
à l'étude des conclusions du 
dernier congrès laïque, à Ro-
me, et au financement des or-
ganisations. Mgr. Paoli) Berton, 
conseiller à la nonciature de 
Berne, a suivi ce congrès en sa 
qualité de délégué spécial du 
Saint-Siège, tandis que Mgr. 
Bernardini, nonce apostolique, 
Mgr, Charrière, évêque de Lau-
sanne, Genève et Fribourg, et . 

 M. Philippe Etter, conseiller fé-
déral, ont honoré le congrès de 
leur présence. 

S.P.L.  — S.S.O.C. — 0.C.S.T. — 0.S.E.C. — Sein. Suisse). 

DECES DE M, EUGENE 
MULLER, CHANCELIER 

D'ÉTAT HONORAIRE TESSIN' 

contraire à le constitution et que f 
-eompre;t-il fddre pour ennédter d'  -
cette  situation  9 

MM.  les députés ont accepté 
trois décrets de correction d( 
torrents le premier concerne 
la Dixence, sur le territoire de 
la commune d'Hérémence, coût 
des travaux 220.000 francs; le 
deuxième, le Bonne-Eau ,sur le 
territoire des communes de 
Rendogne et Sierre, coût 500.000 
francs; le Erne con-cerne la Vis-
soire, sur le * territchre de la 
commune de Vissoié, coût 50.000 
francs. 

Tous  les soirs dîners dansants 

dans le czdre intime 

de sons. Cabaret 

R.C.C. 182 

RECOMMANDATION 
AUX CITOYENS 

Le comité cantonal du parti 
démocratique et ouvrier gla-
ronnais a décidé de recomman-
der aux citoyens l'adoption des 
deux projets de lois fédéraux 
qui leur seront soumis en mars. 

LUCERNE 

  

LA NEIGE ET LES 
AVALANCHES DANS 

LE CANTON DE LUCERNE 
Les toits de nombreuses oran-

ges se sont effondrés sous le 
poids de la neige dans plusieurs 
communes du canton de Lu-
cerne, en particulier à Triengen, 
Gunzwil, Grossdietwil, Ricken-
bach, Richental et Atishofen. 
Plusieurs bâtiments ont été en-
dommagés. Dans les communes 
de Hasle et de Flühli les dégâts 
causés par les avanlanches sont 
estimés à 200.000 francs. 

LE CARNAVAL DE LUCERNE 
Les fêteà du Carnaval de Lu-

cerne se sont ouvertes par un 
grand cortège comprenant une 
quarantaine de sujets humoristi-
ques persiflant les événements 
suisses et locaux. 60.000 person-
nes ont assisté au défilé du. cor-
tège de carnaval. 

SAINT-GALL 

 

FEDERATION SUISSE 
DES SYNDICATS 

CHRETIENS-NATIONAUX 
Le Comité central de lai Fédé-

ration suisse des Sen-Jetas 
chrétiens-nationaux, réuni sous 
la présidence de M. Ursprung, a 
décidé de recommander aux 
membres des Fédérations chré-
tiennes de voter •en faveur de la 
nouvelle loi sur l'agriculture. 

Tout en recommandant d'ap-
prouver ce projet de loi, le comi-
té central de la Fédération suis-
se des Syndicats chrétiens-natio-
naux exprime l'espoir que, dans 
l'application de la loi sur l'agri-
culture, on tiendra dans toute 
la mesure du possible compte des 
intérêts légitimes de la popula-
tion non-agricole, en particulier 
des consommateurs. Il espère 
aussi que let! contrats normaux 
de travail cantonaux prévus•ans 
la loi pour les salariés agricoles 
seront appliqués de façon socia-
le et progressiste. 

SCHAFFHOUSE 

 

A PROPOS DES USINES 
DE RHEINAU 

A la suite des nombreuses de-
mandes qui lui ont été adressées 
en vue d'obtenir des renseigne-
ments sur l'état du lancement de 
l'initiative au sujet des usines 
de Rheinau, le comité hors par-
ti fait savoir au public qu'avant 
de lancer l'initiative fédérale et 
zurichoise il attend tout ,d'abord 
les résultats des nouvelles né-
gociations annoncées par les 
autorités fédérales et cantonales. 
Pour l'instant, les représentants, 
du comité n'ont pas été invités: à 
prendre part à de tels pourpar-
lers. Dans une lettre adressée à 
qui de droit, le comité demande 
que les travaux dé construc-
tion soient arrêtés jusqu'au 
moment où auront pris fin les 
nouveaux pourparlers, 

vAub. 

GRAND CONSEIL VAUDOIS 
.Le Grand Conseil Ci vote en 

premier débat des dispositions 
transitoires pour l'admission à 
'la caisse des pensions de re-
traite du procureur général, des 
préfets et de& présidents de tri-
bunaux. Il ai repris la discussion 
du projet de loi modifiant la loi 
sur l'organisation du Conseil 
d'Etat en ce qui concerne la cou-
verture des dépenses eXtrà-bud-
gétaires et la, limite des dépen-
ses. Le Conseil d'Etat, dans size 
déclarqtion solennelle, a dit ne 
pas accepter un amendement vo-
té l'automne passé, suivant le-
quel l'autorité exécutive ne peut 
engager de dépassements de dé-
penses excédant 5.000 Fr. sans 
l'autorisationde la commission 
des finances.. Il s'agit let d'uni 
geSte de méfiance que le Con-
seil d'Etat ne peut accepter. 

JOURNEE DES FEMMES 
VAUDOISES 

La. 25e Journée dçs femmes 
vaudoises, au Comptoir suisse, 
a été ouverte par une allocution 
de M. Ogney;président du Con-
seil d'Etat. Mlle H. Chausson, 
journaliste à Lausanne, a évoqué 
cet anniversaire du 25 ans et 
M. A. Boule, avocat et notaire à 
la Chaux do FOnds  a  évoqué les 
écueile qui menacent le •oyer-
familial, surtout ce mal conta-
gieux qu'est le divorce. Mme 
Haenimerli - Schindler (Zurich) 
présidente et Mme Cuénod-de 
Murait, (Vevey) membres. du co-
mité de l'Alliance de sociétés fé- 
minines suisses, assistaient à la 
journée. 

L'après-midi, N. P. Chaudet, 
chef du département vaudois de 
l'agriculture, du commerce et .de 
l'industrie, a parlé de l'importa-
tion de la loi fédérale Sur 
gricultuse. 

UNE ASSEMBtEE 
CONTRADICTOIRE 'pORISTEI 

Une. assemblée contradictoire 
s'est réunie à la salle des XXII 
Cantons à Lausanne. Elle était 
organisée par M. Léon Nicole et 
ses amis, mais une partie de 
l'assistance était formée par 
des membres du parti popiste de 
Lausanne qui avaient répondu 
à l'appel lancé par « La Voix 
ouvrière » du même jour. La ma-
nifestation était présidée par 
M.• R. Houri«, qui a fait le pro., 
ces de la politique suivie .pcis 
les -adversaires de Léon Nicole. 
Ce dernier  -  a exposé ensuite les 
raisons de son attitude et dé-
fendu. notamment M. Michel 
Buenzod avec qui les membres .  
du parti du travail avaient été 
sommés de  cesser  toute  •  rela-
tion personnelle. 

Après M. Léon, Nicole, le doc-
teur Jeanneret, président du 
Parti ouvrier et populaire vaue 
dois, a défendu le point 'de vue 
opposé à celui de l'ancien,  ré-
dacteur en chef de. la « Voix 
ouvrière » et insisté surtout sur 
la discipline de parti. 

GRAND CONSEIL ZURICHOIS 
Le Grand Conseil devait pro-

céder à la nomination d'un nou-
veau-membre de la. commission 
bancaire à la suite du, décès de 
M. Auguste Meier (soc., Bir-
mensdorf). Son choix s'est porté 
sur le candidat social-déntocra-
tique, M. Walter Bïickli, prési-
dent du Grand Conseil qui a été 
élu par 91 voix'. La, majorité 
absolue était de ,67 voix. Le can-
didat radical a réuni 40 suffra-
ges. 

Le Conseil a approuvé ensui-
te en troisième lecture la loi sur 
la lutte contre Ta tuberculose bo-
vine. Les tarifs des hôpitaux 
cantonaux de Zurich, et Winter-
Mots', des établissements sani-
taires Burgleinzli, Rheinau et 
Wielflingen et de la Fondation 
Wâckerling à Uetikort s/le Lac 
ont été nouvellement fixés en 
fonction de la nouvelle lei fisca-
le. Une motion radicale de-
mandant unie augmentation gé-
nérale des tarifs des hôpitauee 
a été rejetée par 57 voix contre 
40.  . 

Une interpellation paysanne 
traitait de, la désertion des ou-
vriers agricoles étrangers et de 
leur engagement dans le sec-
teur de la construction. Le di-
recteur de l'économie publique 
a fait remarquer que les tra-
vailleurs étrangers — il s'agit 
avant tout d'Italiens — bénéfi-
ciaient en principe de mêmes 
conditions d'engagement que 
celles faites aux ouvriers in-
digène& Il ne serait pas équita-
ble de refuser aux étrangers 
l'autorisation d'occuper un em-
ploi dans le secteur de la cons-
truction ou de les traiter moins 
bien que les indigènes du fait 
qu'ils ont travaillé antérieure-
ment dans l'qgriculture et par-
tant, rendu d'appréciables ser-
vices. Le manqué de main-
d'oeuvre dans l'agriculture est 
dû avant tout au fait •que ce 
sont les ouvriers indigènes qui 
quittent leurs emplois dans 
l'agriculture pour prendre des 
places mieux rétribuées. A 
la fin de l'année dernière, on 
comptait dans le canton de  
Zurich 27.400 ouvriers et em-  I. 
ployés étrangers, soit 2.500 dans 
l'industrie textile, -  4.100 dans 
l'industrie métallurgique et des 
machines, 5.400 dans la branche 
hôtellière et 8.200 dans les mé-
nages. L'interpellateur nese dé-
clare que partiellement satis-
fait, 
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IMPORTATIONS &  REPRÉSENTATIONS 
Département Assurances  : 

HELYETIA LTD.: Assurances Maritimes 

DOMINION INSUMNCE Co. LTD.: 
LONDON 	 Assuirances Incendie 

MIEL PUR 
ABADIEH 

REINMARI 
El,Hawaber Dakalieb 

eadresser à: 
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Machines et Appareils électriques 
Turbines à vapeur — Chaudières 
Vetos — -Centrales — Transforma-
teurs  —  Moteurs — Soudure .a l'are 

—  Traction électrique. 

Ascenseurs — Monte -charge. 

Compteurs  électriques 

Eepements pour la métallurgie, 
les industries chimiques, etc,  

Matériel tsotant 

SOCIETE  SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION DE Moteurs  (lieuel,  machlues 
LOCOMOTIVES vapeur  et  e°6Pregmeurs.  
ET MACHINES  

•■•■•••■•■■•••••■■ 

PROJETS,DINSTAMATIONS 'ELECntIQUES, 't4cIERVII-
QUES ET FRIGORIFIQUES — ÉLABORATION .  DE DEVIS 
—  EXPERTISES INSPECIION — SURVEILLANCE.._ 

LA CAMPAGNE DE SECOURS 
EN FAVEUR DES VICTIMES 
DÉS INONDATIONS D'ITALIE 

Les collectes en argent de la 
Croix-Rouge seuisse en favtur des 
sinistrés des ( inondations Sn 
Italie du Nord et du Sud atteint 
à ce jour un montant de fr. 
1.127.559. Après avoir pris con-
tact avec les autorités italiennes 
et suisses ét la Ligue des So-
ciétés ee la Croix-Rouge, la 
Croik-Rouge suisse a décidé d'a-
cheter 2.500 lits complets et de 
mettre ces derniers d disposi-
tion des sinistrés qui peuvent 
réintégrer leurs maisons. Pour 
le enoment, 7.000 draps et 3.500 
t.agvertures seront envoyés au 
réfugi,ese 1.000 couvertures ont 
déjà été distribuées en. décem-
bre. La valeur de ces achats ef-
fectués en Suisse se monte à un 
demi-million de francs. 

Il est prévu en outre un don 
de bétail vu tés pertes impor-
tantes subies par les paysans ita-
liens, ainsi qu'un don d'ustensi-
les de cuisine .et de ménage. 

La collecte en nature effectuée 
en' étroite collaboration par la 
Croix-Rouge suisse et la Chaîne 
du, bonheur de Radio-Lausanne a 
donné un résultat de 500 tonnes 
de marchandises de la valeur 
d'un million et demi de francs 
environ. Des 60 wagons de che-
min de fer au total, 53 ont été 
envoyés depuis la catastrophe 
dans les régions atteintes où 
la répartition des dons en natu-
re à été effectuée immédiate-
ment. L'envoi des wagons res-
tants est imminent. 

La Croix-Rouge suisse remer-
cie, au nom des sinistrés, tous 
les concitoyens qui ont bien vou-
lu collaborer d'une inanière si 
efficace à son action de se-
cours. 

PROLONGATION 
D'ACTrVITES 

Le directeur général de l'Orga-
nisation 'internationale pour les 
réfugiés, a demandé au conseil 
général de cette organisation dé 
continer, pendant six mois au 

VERS LA LIQUIDATION 
DE L'ACCORD 

e DE WASHINGTON 
Les négociations qui ont eu 

lieu à Berne du 14 au 22 février 
entre des représentants du Con-
seil fédéral et de la, République 
fédérale allemande, au sujet du 
règlement des pnétentione alliées, 
découlant de l'accord de Wa-
shington, sur les avoirs alle-
mande en Surisse, ont abouti à 
l'établissement d'un accord pa-
raphé. Il règle les questions liées 
à la constitution de Pimmunité 
de règlement et à lai libé-
ration partielle des avoirs alle-
mands. Cet accord doit encore 
être soumis non seulement mu 
consentement des Alliés, mais 
aussi à l'approbation de l'Assen-
blée fédérale de la Confédéra.' 
tion suisse et à celle du par-
lement fédéral allemand. En 
outre, son application dépendra 
de la conclusion d'un accord ap-
proprié entre la Suisse et les 
Alliés et d'une entente à inter-
venir entre la Suisse et la Ré-
publique fédérale allemande, pré-
cisant le paiement que cette der-
nière sera prête à effectuer sur 
les créances suisses envers la 
Caisse de compensation alleman- 
de (m'alise du clearing). Les 
propositions faites à C6 sujet du 
côté allemand n'ont .  pas pu ê-
tre considérées comme accepta-
bles par le Conseil fédéral. On 
espère dès- lors, de part et d'afi-
tre, qu'au cours  •  de la confé-
rence de L6)adres sur les dettes 
etetérieures allemandes, qui va 
s'ouvrir incessamment, cet épi-
neux probème pourra également 
trouver sa solution. Les victi-
mes suisses de le, guerre, on le 
sait; y sont particulièrement in-
téressées. 

:ROTE-ROUGE • 

GENEVE 

CINQ CENT TRENTE 
PETITS REFUGIES 

ALLEMANDS 
AR_ RIVENT EN SUISSE 

Un, train de la Croix-Rouge a-
menant •530 enfants de réfugiés 
est arrivé, en gare de Schaff-
house. Trois cent trente enfants 
viennent de Berlin. Ils furent 
rassemblés par les soins de la 
Croix-Rouge allemande et ache-
minés sur Francfort sur le Main 
étant donné que les autorités de 
la zone orientale ne donnent plus 
l'autorisation de venir chercher 
les enfants directement à Ber-
lin. Les autres 200 enfants vien-
nent des camps de réfugiés si-
tués à la frontière danoise et en 
Basse-Saxe. Après avoir été 
restaurés et soumis à un examen 
sanitaire, les enfants ont été di-
rigés vers leurs différents lieux 
de destination .  

UNE AVALANCHE 

On a constaté à Innerthal 
qu'une avalanche est descendue 
de l'Alpe Trixen, située à deux 
heures de marche ate-dessus d'In-
nerth,al, à quelque 1.358 mètres 
d'altitude. Elle a emporté un 
chalet meublé, ainsi qu'une 
grande étable. La forêt située 
au-dessus du chalet a aussi été 
emportée. 
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Reg. Connu. 30139 

Atelier complet pour  construction 
de CARROSSERIES et CHASSIS 
pour AUTOBUS, CAMIONS,  •  etc. 

Transports de produits  pétroliers et 
marchandises générales  par camions 
citernes  et  camions  à plateforme 
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NAISSANCE 
Nous avons le plaisir d'an-

noncer que Monsieur et Madame 
SCHATZ 'sont, depuis le 

29. février 1952, les heureux pa› 
rents d'une fillette qui u reçu 
les prénoms de 

•GENEVIEVE MARIE` 
A la petite Geneviève et à ses 

parents nous adressons nos meil-
leurs Voeux de bonheur et de 
Pre4P.é:Itité, 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M, H. STIERLIN-VALLON 
En faveur de l'Ecoie Suisse 

d'Alexandrie: 
M. et Mine G. Allemann 200 
M. et Mme J. Landert 	200 
Mlle Alexa Ammann 	rno 
En faveur du Home Interna-

tional: 
M. et Mme J. Sigg  • 	200 
En faveur de la Société Suisse 

de Se-cours d'Alexandrie: 
M. et Mme L. Gasche 	300 

En mémoire du regretté 
M. E. SCHULER Sen. 

En faveur de la Société Suisse 
de 'Secours dit Caire: 

M. et Mine E. Sehuler 	1.000 
M..C.L. Burckhardt 	200 
En faveur de l'Eglise Evan 

gélique du Caire: 
M. et Mme Ed. Schuler 500 

BULLETIN DE LA CHAM- 
BRE DE COMMERCE SUISSE 

EN EGYPTE 
Il est toujours temps de par-

ler du bulletin de la Chambre 
de Commerce Suisse de janvier, 
qui s'étant égàré en route, ne 
;mus est arrivé qu'avec quelque 
retard. 

Bien que farci d'articles pleins' 
d'intérêt, mentionnons - à tout 
seigneur, tout honneur -- le 
très important article de M. 
Gustave Chaudet, Secrétaire 
Général de la Chambre de Com-
merce suisse en Egypte, sur «Le 
nouvel accord égypto-suisse », 
étude claire, détaillée et pleine 
d'utiles renseignements. 

La partie « Egypte » débute 
par  le rapport trimestriel sur le 
marché du, coton, communiqué, 
comme d'habitude par la Maison 
Reinhart, suivie des tableaux 
comparatifs sur le commerce ex-
térieur de l'Egypte, des nombre-
indices des prix de gros et du 
coût de la vie, des recettes doua-
nières et droits d'accises et se 
clôture par des nouvelles écono-
miques et diverses. 

Suivent plusieurs articles sur 
la, situation économique de la 
Suisse, les dangers du dirigis-
me, les textiles suisses et des 
nouvelles économiques et diver- 
ses. 

Enfin, last but not least, sous 

la rubrique «Mise en relations» 
une liste d'articles suisses, que 
plusieurs Maisons de notre pays 
voudraient exporter en Egypte. 

Comme toujours le «Bulletin» 
ne faillit pas à la tradition et 
est" toujours aussi utile qu'inté- 
ressant. 

PETITE ANNONCE 
No.  115. -VENDRE un bon 

piano d'études, une table de 
bridge et une voiturette d'en-
fants. S'adresser au Journal. 

(10, 11, 12) 

RECEPTION 
Le pasteur reçoit tous les jours 

au bureau de l'Eglise, entre 10 h. 
am. et midi (mercredi et samedi 
exceptés). Il reçoit aussi au Pree 
bytère sur rendez vous. Tél. au 
bureau 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
Presbytère de Camp de César, 

294  rue Bolbitine, Tél. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
Dtt -CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 8 MARS, 
deuxième de la Passion 

10 h.: Ecole du Dimanche. 
11 h.: Culte (M. Ecuyer, pas. 

teur) : 
«•HATIMENT rrPARDON» 

AU CAIRE 

ASSOCIATION DE LA MAISON SUISSE 
et 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
SAMEDI 8 MARS 1952 à 4 h. p.m. 

à la Villa Pax, Embabeh 

ASSEMBLEE GENERALE DU CERCLE SUISSE 
ORDRE DU JOUR 

1) Lecture des p.v. des Assemblées Générales  -ordinaire et ex-
traordinaire du 8 mars 1951. 

2) Rapport du Comité. 
3) Rapport du Trésorier. 
4) Rapport des Censeurs. 
6) Approbation des CompteS. 
6) Rapport des délégués auprès de l'Association de la Maison 

S  7) Election du Comité. 
8) Election des Censeurs. 
9) Election des représentants du Cercle au Conseil de la Maison 

Suisse. 
10) Divers. 

QUE SUIVRA IMMEDIATEMENT 
ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA MAISON SUISSE 

ORDRE DU JOUR 
1) Lecture du p.v. dé iiAcecrnblee Generale du 30 Mal 1051. 

32)) RrtaappupOurrtt dduu TCroétlgutireii. el r.  

4) Rapport des Censeurs. 
5) Approbation des Comptes et décharge au Conseil, 
6) Élections statutaires. 
7) Nomination des Censeurs. 
8) Divers. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
DIMANCHE 9 MARS' à 5 	..p..m. 

dans la Salle des fêteS du 'CERCLE à EN:MARIAI 

PROJECTION  DE DEUX FILMS SUISSES 
expédiés par le Secrétariat des Suisses .à l'Etranger. 

Voilà une excellente distraction polir grands et petits. 

LE COMITE. 

UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 
MARDIS 11 et 25 MARS 

Réunions au Cercle Suisse d'Embabeh. 

Pour le transport en auto, prière de se trouver à 3 h. 30 p•m. 
devant l'Hôpital Victoria, comme les années préoédentes. 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 
A la suite des élections qui ont eu lieu au cours de l'As-

semblée Générale Annuelle, tenue le 23 février, lé Comité de la 
Section se compose comme suit: 

PRESIDENT: M. Albert Gmür. 
VICE-PRESIDENT et CHEF DE TIR: M. Ernest Hausermann 
SECRETAIRE: M. Gustave Chaudet. 
TRESORIER: M. Jacques Kuster. 
ASSESSEUR: M. Amilcare Rossinelli. 

D'autre part, M. Jean Baer, Président sortant, a été élu à 
l'unanimité Membre Honoraire, en reconnaissance des grands 
services qu'il a rendus à la Section. 

SOCIETE COMMERCIALE BELGO - EGYPTIENNE 
S. A. E. 

ANCIENNE MAISON J. GHYSELEN) 

ALEXANDRIE, 5, Rue Chérif Pacha 	
Privé 	  
Direction . 	 29151 

22520 

B. P. 654 - Reg. Comm„ Alex. 36 	Téléphones  : 	Bureau 	 22525 
Quais charbons 	 26163 

Succursale au Caire : 18, Rue Adly Pacha  -  B.P. 127  -  Tél. 59626 Reg. %;omm. 930 

CHARBONS, ENGRAIS CHIMIQUES, DEDOUANAGES, 
TRANSPORTS ET MATERIEL DECAUVILLE, 

Agents Généraux des •Usines suivantes: 
LA BRUGEOISE ET NICAISE & DELCUVE: 

Toutes Constructions Métallurgiques. 
USINES EMILE HEIÏRICOT: 

Aciers Spéciaux pour toute; Industries. 
USINES NESTOR MARTIN: 

Toutes sortes d'appareils de chauffage au chtnbon, au 
gaz, à l'électricité. 

UNION .  COMMERCIALE BI.I.GE DE BOULONNERIE: 
Boulons, rivets, écrous, tirefonds, crampons, accessoi-
res de rails, etc... 

DEMAG A.G.  -  Duisburg: 
Matériel pour Usines Métallurgiques. Grues, Ponts rou- 
lants, Dragues, Compresseurs, Fens, etc... 

SCHIESS Thasteldert: 
Machines-outils, mec hines pour raines, etc. 
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LA JOIE DE S'HABILLER 
se résume en une coupe 

provenant de 

ektie 

Maitre Drapier 

Rue Tewfick No. 13 	Tél.  20438 Aiex. 

R.O.A. 36449  I 

HOME INTERNATIONAL DES 'I 
AMIES DE LA JEUNE FILLE 

Rue Sultan Abd-el-Aziz, 
Mazarita - ALEXANDRIE 

Bu eau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 a.m. 
saut le Jeudi et le Dimanche 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX: P.T. 20 à 50 par jour suivant la chambre 

Proximité de la mer 	Tél. 28056, En Ville. 
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Total 
Points 

274 
289 
285 
284 
283 
250 
248 
234 
233 
214 
213 
208 
204 
203 
203 
200 
177 
159 
153 
149 
149 
145 
145 
142 
136 

(125) 

CLASSEMENT GENERAL APRES LA 4ème SEMAINE 

Résultat de fia 
Groupe gère-3ème 4ème semaine 

1 EICHE ROC. 	Mardi 
2 Wirth 
3 Lauener 
4 Maletti 
5 Scocimara 
	

Vendredi 
6 Balzer 
	

Mardi 
7 Wichser 
8 Sennhauser 
	

Vendredi 
9 Hintermann 
	

Mardi 
10 Muller 1 
11 Mergenthaler 
12 Buhagiar 
	

Vendredi 
13 Hungerbuhler 
	

Mardi 
Knoblauch 
Favarger 
	

Vendredi 
15 Frei 
	

Mardi 
16 Ruegg 
	

Vendredi 
17 Lanz 1 
	

Mardi 
18 Holzer 
19 Moser 

Vogel 
	

Vendredi 
20 Cramer 

Grand 
	

Mardi 
21 Schnyder 
	

Vendredi 
22 Sigg 
	

Mardi, 

Suivent avec trois parties : Klaesi (127) Fiechter 
Lenz 2 (124) Livie (182) Rossetet (102). 

AVIS AUX JOUEURS  DU  GROUPE DU MARDI 
Mardi 11 mars tous les joueurs (de A à Z) 
Mardi 18 mars les joueurs de L à Z 
Jeudi 20 mars les joueurs de  A  à  K 

211 
205 
211 
192 
192 
171 
156 
175 
147 
155 
171 
166 
158 
155 
144 
168 
130 
94 
94 

110 
111 
103 
116 
100 

97 

63 
64 
54 
72 
71 
19 
90 
59 
86 
59 
42 
411 
46 
48 
59 
32 
47 
65 
59 
39 
38 
42 

29 
42 
39 

NOUVEL HORAIRE DE LA SWISSAIR 
A partir du 16 courant les départs des services SWISSAIR 

s'effectueront comme suit : 

SR 340 

Samedi 	19.00 Dép. ZURICH 
20.00 Arr. GENEVE 
21.00 Dép. GENEVE 

Dimanche 07.00 Arr. CAIRE 
08.15 Dép. CAIRE 
1.4.15 Arr. BASRA 
15.00 Dép. BASRA 

Dimanche 15.50 Arr. ABADAN 

• SR 341 

Arr. 11.45 Lundi 
Dép. 10.45 
Arr. 10.00 
Dép. 01.00 Lundi 
Arr. 23.55 
Dép. 19.30 
Arr. 19.00 
Dép. 19.10 Dimanche 

L'attention des Agences de voyage est. attirée sur le fait que 
toits les voyageurs sont obligés, à cause du couvre-feu, d'emprunter 
l'autobus de la Misrair et devront se trouver AU PLUS TARD au 
terminus do cette Compagnie (Place de l'Opéra, Caire) à 21.45. 

Les DC-6B entreront en service sur la ligne du Caire le ler Mai 
â  la cadence de 2 avions par semaine, 	 _ 	 •  _  ■ 

A L'ATELIER 

MARDI 4 MARS à 5 h. 30 p.m. 

VERNISSAGE DU 
. 	SALON 1952 

L'exposition restera ouverte du 
4 au 19 mars 1952. 

VENDREDI 7 MARS 
à 6 h, 45 p.m. 

« AUTOUR D'ANDRE GIDE 
Causerie de 

M. ETIENNE MERIEL 

Maître de conférences à la Fa-. 
cuité des Lettres de l'Université 
Fouad ter. 

sis PACE 
RAPIDITE 

LUXE 
CONFORT 

d'Alexandrie directement pour: 
NAPLES  -  1VIARSEILLE  GENES 
et Service régulier Alexandrie/Beyrouth 

Pour renseignements et Mets, s'adresser à : 

G. BEYTS &  Co. 
(INNES‘ BROWN & ANSARA, Sucera.) 

Alexandrie ; ?A Rue Fouad lor - Tél. 22217 - R.C.A. 29037 
Le Caire : 45, Rue Malika Farida - Tél. 42978 

ainsi qu'a toutes les Agences de Voyage 

New Sports Club 
à SMOUHA  City 

Photo R.-_-:-/NE 

Tennis 	Golf - Squashs  Courts. 

Jeux d'enfants. etc. 
Pour admission s'adresser au secrétaire du Club 

LFf 	pitoatemner 	 et-REtli s MARS 195 .2 
ritigt;ânitelità•  MI198 itu: 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
SERVICES DIVINS A ALEXANDRIE 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

DIMANCHE 9 MARS 1952 
h. 30: CatéchiSine. 

10 h. 15 : Culte en langue 
allemande. - Gottesdienst in 
deutsoher Sprache. 

10 h. 15: Ecole du Dimanche, 

SECTION SUISSE  DE  TIR D'ALEXANDRIE 

ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 
qui aura lieu le 

6 MARS 1952 à 7 h. 30 p.m. 
dans les locaux de la SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

A  CHATBY 

CLUB  NAUTIQUE SUIS`' E 

M. les membres sont invités à participer à une . 

Les  auteurs 
des  explosions 

de Ramleh 
écroués 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 9 MARS 1952 

MENU 

Riz aux Fruits de Mer 
* 

Jambon Fumé au Madère 's 
Pommes Château 

Epinards en Branche 
Salade Marseillaise 

e 

Eclair Chantilly-Moka 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement. 

Tél. 56785. 

On doit féliciter u,;orges The-
meli d'avoir donné ce concert 
et d'en avoir fait -un poème en 
quatre strophes dont chacune 
était une sonate. Jouer-  quatre 
sonates en climat méditerra-
néen, c'est une performance à 
laquelle nous n'avions jamais 
assisté jusqu'ici. Mais puisqu'on 
voulait célébrer  •  Beethoven dans 
un de ses grands achèvements, 
la sonate op. 110, on aurait pu 
mieux choisir les étapes de cet 
acheminement. D'abord la Pa-
thétique et l'Appassionata sont 
trop constamment jouées. Elles 
représentent un certain Bee-
thoven et ne témoignent pas 
encore du plus grand Beetho. 
ven. Et puis à ces sonates man-
que une des créations par ex. 
cellence du génie Beethove-
nien: le Scherzo. Enfin le con-
cert se devait de finir sur l'op. 
110; jouer ensuite l'Appassiona-
ta, c'est donner l'ouverture de 
Tanhaiiser après celle de Tris. 
tan. 

Mais on comprend très bien 
les raisons de cette interversion. 
Beaucoup de pianistes pensent 
à eux mêmes et à leur public 
plue qu'à l'auteur qu'ils ven. 
lent produire. Ce' fait là ne ces-
sera jamais d'étonner, voire de 
scandaliser, les gens cultivés. 
Le grand public d'ailleurs sim- 
plifie toujours 	l'objet de ses 
admirations, dans son incapaci-
té à suivre vraiment le proces-
sus créateur d'un grand au. 
teur. Ilreste presque toujours 
en chemin, quand l'auteur, lui, 
avance. C'est ainsi que la Pa-
thétique ou l'Appassionata, que 
le beethovenien par excellence 
qu'est Romain Rolland appelle 
«déclamatoire», usurperont tou. 

Grâce à l'intelligente activité 
du Miralai Zahran bey Rouch-
dy et à. ses efforts incessants, 
la police alexandrine a pu met-
tre la main sur la bande de dy, 
namiteurs qui sévissait depuis 
plus d'un mois à Ramleh, créant 
un sentiment de -malaise parmi 
la population d'Alexandrie et 
de son faubourg. 

Le mois passé, l'on sait, qu'u-
ne bombe avait explosé dans le 
jardin de notre compatriote M. 
H. •Kupper, ne causant, heu_ 
reusement, que des dégâts ma-
tériels. D'autres bombes avaient 
été lancées dans les jardins de 
M. Guy Davezac et de l'Institu-
tion. Girard. 

Comprenant qu'il s'agissait 
d'une même bande, la police 
n'eut de cesse qu'elle ne mit la 
main sur  eux. et  c'est ainsi qui', 
elle vient d'ar•êter sept jeunes 
gens,  les nommés: Fathy Sed-
lcy, Adel Mahmoud Ahdel Aziz, 
Mohamecl Farès Razzouk, Fa-
roulz Kamel A.bdel Rahman, 
Saddik el Masry, Awadallah A-
youb, ces deux derniers emplo-
yés à la Municipalité, et Fa-
rouk Kamel Abdel Rahman, ré-
cidiviste; qui avait été impli-
qué dans l'eMplosion du Club 
britannique. 

Me. Hussein Kassem bey, 1er 
Substitut du Parquet d'Alexan_ 
drie a été chargé de l'affaire et 
a préparé les mises en accusa-
tion. 

Nous présentons toutes nos 
félicitations au Miralai Zahran 
bey Rouedy, dont d'ailleurs 
tout le monde connaît la compé_ 
tence et le zèle, et qui grâce à 
ce beau coup de filet, aura ra-
mené la tranquillité dans les 
esprits de la population alexan-
drine. 

La Police alexandrine 
à l'honneur 

Geor 

Société  Suisse de Secours  d'Alexandrie 
Les membres de la Société suisse de secours sont priés d'as-

sister à r 

ASSEMBLEE  GENERALE ANNUELLE 
qui aura lieu, à l'issue de t'assemblée Extraordinaire de la Société 
Suisse d'Alexandrie. je 

LUNDI 17 MARS, à £1 h. 30 p.m. précises 

Ordre du jour. 
1) Lecture des procès-verbaux de l'Assemblée Générale Annuelle du 

3 Mars et de la Réunion Ge ta Colonie du 31 Mai 1951. 
2) Rapport du Zoete sur l'exercice 1951. 
3) Rapport des Censeurs. 
4) Eieotion du comte. 
5) Election des censeurs. 
9) Rapport sur fit question de la présidence de ta Colonie. 
7) Rapport des délégués de l'Hôpital Anglo-Suisse. 
8) Divers- 

Le Comité. 

QUILLES 
Ume Concours Annuel 

COUPE DE L'ANNIVERSAIRE 
DU GROUPE  'DU MARDI 1919  1949 

Concours Individuel 
BONUS BAIL" 

QUE VOIR 
CE SOIR 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA -- Tél. 29054 - 
«Angelo tra ta Colla» (Umberto 
Spadaro, Angelo). 

FOUAD - Tél. 25832 - «La 
voyageuse inattendue» (Davy 
Robin, Georges Marchai). 

GAITÉ - Tél. 71225 - «The 
Inspecter General» (Danny 
Kaye). 

METRO - Tél. 22850/22859 - 
«Show-Boat», (Ava Gardner 
Kathryn Grayson). 

t4OHAMED ALY - Tél. 25106. 
- A partir de lundi: «Minniver 
Story» (Greer Carson, Walter 
Pudgeon). 

RIALTO - Tél. 24694 - «The 
enforcer» (Humphrey Bogart) 
(2ème semaine). 

AM.  - Tél. 26343 - «The magie 
carnet» ') (Lucilie Bail, John 
Agar). 

ROYAL -- Tél. 28329 - «The 
mark of the renegade» (Ricardo 
Montalban, Cyd Charisse). (2e. 
semaine). 

STRAND - Tél. 22322 - «Two 
flags West»ILinita Daniel!, Jo- 
»Ph Cottiie 

es Théméli Festival 
jours dans les programmes la 
place d'oeuvres qui leur sont 
égales ou supérieures. 

L'intérêt de ce concert gisait 
dans l'exécution de la Sonate 
des Adieux et de l'opus. 110. 
Essayons de montrer ce que 
ces deux oeuvres-ont de repré. 
sentatif, à des moments diffé-
rents de l'existence de Beetho. 
ven, de l'extrême pointe du gé-
nie de l'auteur.' 

Après avoir terminé sa quin-
zième sonate, BeethoVen, selon 
son élève Czerny, aurait dit à 
son ami Krumpholz, qu'il n'était 
pas satisfait de ses oeuvres, et 
qu'à partir de ce jour «Il allait 
se frayer un nouveau chemin». 
Peu après paraissaient les trois 
sonates de l'Opus 31, dont la 
2me et la 3nie montrent certai-
nement la nouvelle direction 
prise. 

Qu'a done d'original la Sona-
te des Adieux écrite en souve-
nir du départ d'un ami et d'un 
protecteur particutierement 
menveutant, carcniauc .teoaot. 

plie ? 
Cela 'n'est pas, malgré son 

titre, son côté descriptif. Bee-
thoven écrivit, dans une note 
contigue à l'esquisse .«Der -Abs. 
chied am 4ten Mai gewidmet 
und eus dem Herzen geschrie-
ben». Nous savons que depuis 
longtemps le passionné Beetho-
ven écrivait «de tout son coeur» 
quand l'oeuvre ne représentait 
pas pour lui l'envers du gagne-
pain. Non! les Adieux tirent 
leur intérêt d'une modification. 
de l'écriture de la sonate, et la 
circonstance de l'amicale dédi-
cace n'a fait que montrer -des 
dispositions, des velléités ma-
nuestees precectemment. c'est 

pourquoi il vaut la peine d'ana. 
lyser l'oeuvre, tout en, se rap. 
Pelant que la modification de 
la forme implique avant tout 
une modification de la concep. 
tien que Beethoven se faisait de 
sa propre musique. Sous ce rap-
port Beethoven est semblable à 
Verdi. En avançant dans le 
chemin de la vie, même s'il sem. 
ble se répéter, il progresse 
pourtant sur un point donné. 

La sonate commence avec u-
ne introduction lente dont un 
fragment du thème servira en-
suite à faire partir l'allegro. 
Ensuite le début du thème nour-
rira à la fin une longue et 
téressante coda. Cet appétit 
d'élargissement de la forme est 
caractéristique du style achevé 
de l'auteur. Ensuite vient «im 
gehender Bewegung doch mit 
Ausdruck>> un mouvement mé.  

ethoven 
dian qui pour l'esprit et le ryth. 
me a l'air de reprendre la stim-
mung du début. Ce mouvement 
est conçu de même que dans la.  
Waldstein comme un simple 
transition. Il amènera d'un evi-
vacissimamente» torrentiel, qui 
au lieu _de courir sur. sa. lancée, 
s'attarde finalement «poco an-
dante», comme si Beethoven a. 

.vait voulu dans 'une certaine 
mesure, retourne'r au tempo du 
début. 

Tous ces mouvement?*com-
muniquent ensemble, et la So. 
nuite, autrefois succession de 
mouvements séparés devient un 
tout, un bloc où tout est lié, 
et oit l'esprit de synthèse domi. 

e. 	 - 

Cette même préoccupation de 
l'unité, cette volonté de syn. 
thèse vont s'affirmer avec des 
moyens différents, mais avec un 
matériel autrement plus grand 
dans l'op. 110. Cela est très visi-
ble dans le final qui lie ensem. 
ble quatre parties, de mouve-
ments différents, où le poco a-
dagio précède toujours le 
mouvement plus rapide. Ces 
parties sont imbriquées les unes 
dans les autres. Mais l'on voit 
le problème posé. Comment 
maintenir l'unité dans un mor-
ceau oit la tension change con. 
tinuellement? Beethoven a ré-
solu le problème en se servant 
de la variation. C'est l'esprit de 
la variation qui, bouleversant 
'la forme traditionnelle, va sou-
der ces membres disjoints - et 
faire siens ses éléments à une 
nouvelle architecture de la for-
me. 

Du reste Beethoven n'a pàs 
trouvé cela de suite, et il n'a ja-
mais suivi un plan fixé à l'a-
vance. La succession des hu-
meurs beethovéniennes tout au-
tant que la volonté d'innova-
tion ont conditionné ce chef 
d'oeuvre. Romain Rolland l'a 
fort bien montré dans l'analyse 
qu'il a donnée et des esquisses 
et de la version définitive de 
l'oeuvre. 

Beethoven .s'est tenu à lui 
même la parole prophétique re. 
produite plus haut. Le chemin 
nouveau qu'il s'est lentement et 
âprement  •  frayé, est bordé 
niaintenalit d'immenses et d'é. 
tranges édifices dont la sil-
houette auguste ,épouvante en. 
core bien des pianistes, .mais 
dont l'étonnante beauté _ tran-
scendant toutes les Pathétiques 
et' les Appassionatas - remplit 
de respeèt ceux qui peuvent 
mesurer la' portée de pareilles 
créations.'  • 	' 	'• 

- - 	A. J. PATRY 

SAMEDI 8 MARS à 2 h. p.m. 

CONCOURS DE TIR 

NOUVELLE SOCIETE IIELYET1QUE 
Groupe d'Alexandrie 

LA SOIREE  DE  FILMS SUISSES 
au CERCLE SUISSE à CI-IATBY 

est renvoyée au 

JEUDI 13 MARS à 9 h. du soir 
TOUS NOS COMPATRIOTES, SUISSES ET SUISSESSES 

d'ALEXANDRIE, y sont cordialement invités. 

UN  SOUPER] ',EGER 
sera servi à 8 h. 15 p.m. 

Les frais en seront répartis, comme de coutume, entre les par-
ticipants, et l'on est prié de s'inscrire auprès de Mohamed, jusqu'à 
Mercredi soir au plus tard. 

Le Comité. 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 
LUNDJ 17 MARS à 19 h. 30 

ASSEMBLEE  GENERALE  EXTRAORDINAIRE 

L'ordre du jdur sera communiqué par circulaire 

ORDRE DU JOUR 

1. Décision sur l'avenir du Club. 
2. Divers. 
Nous met:ions à nos membres que pour délibérer valablement 

l'Assemblée devra réunir au moins un tiers de nos membres et nous 
vous prions instamment de ne pas manquer à cette assemblée. 

LE COMITE. 

LA VIE MUSICALE 
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BANQUE D'ATHÈNES 
SOCIETE ANONYME 

Siège Social à ATHENES. — Adr. Télégr.•. )3ANICATEN 
Établie en Egypte depuis 1896. 

84 AGENCES EN GRECE 
EGYPTE: ALEXANDRIE — LE CAIRE — PORT-SAID. 
ANGLETERRE: LONDRES, 22 Fenchurch Street. 
CHYPRE: LIMASSOL, NICOSIE, FAMAGUSTA. 
ETATS-UNIS: NEW-YORK: Bank of Athens Trust Co. 
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...Le maquillage cache les 
rides... La Crème Borolan les 
efface. Le Borolan est à la 
peau ce qu'est la rosée à la 
fleur: elle l'embellit et la Je, 
jeunit. 

Votre Talisman, Madame 

La CREME BOROLAN 
Dans toutes les. Pharmacies 

et Drogueries d'Egypte. 
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fêtlérale  sur la citeulation routière VARRPITATION DU  2  GANGSTERS DE ZURICH 
pie la nuit ou les tiimancues 
fériés, la circulation en géné-
ral. 

Une autre innovation a trait 
au permis d'élève conuuctee• 
qui ne serait délivré que si le 
candidat justifie préalablement 
de sa connaissance des règles 
de la circulation. Actuellement, 
cette connaissance n'est exigée 
qu'au jour de l'examen pratique 
officiel. 

eavant-projet s'occupe éga-
lement des cyclistes et des pié-
tons qui, ne l'oublions pas, sont 
aussi des usagers de la route et 
qui, comme tels, doivent égale-
ment observer les règles de la 
circulation et se soumettre à. la 
discipline générale. Les moto-
cyclistes et les cyclistes, dit l'a-
vant-projet, serreront le plus 
près possible le bord droit de la 
chaussée et sauf en cas de dé-
passement (dépassement d'un 
autre cycliste)  •  ils circuleront 
èn file, c'est-à-dire l'un derFière 
l'autre. Les cyclistes ne pour. 
ront circuler deux de front qu'-
exceptionnellement, si la chaus-
sée est Suffi:ici:minent large pour 
permettre la circulation sans 
entrave des autres véhicules. 
L'introduction d'un examen 
pour cyclistes est également 
prévu. Quant aux piétons, on 
leur recommande vivement de 
tenir, en  '  dehors des localités, 
la gauche de la route, surtout 
à la tombée du jour, la nuit et 
par mauvais temps. 

Pour ce qui est de l'assuran-
ce responsabilité-civile, il est 
prévu que la couverture incom-
bant à l'assureur ne doit pas ê-
tre inférieure aux sommes sui-
vantes: 80.000 frs pour une vic-
time, 150.000 frs pour chaque 
accident et 15.000 frs pour les 
dommages matériels. La RC du 
cycliste, réglée en conformité 
du Code des obligations, com-
porterait une couverture de 30 
mille frs pour une victime', 50 
mille frs pour chaque accident 
et 3.000 frs pour les dommages 
matériels. Les cycles à. moteur 
auxiliaire pourraient être assi-
milés aux cycles en matière 
d'Assurance R.C. 
• Une disposition du projet vi. 
se à instituer une réparation 
sans lacune qui permette aux 
personnes lésées par des auto-
mobilistes ou des cyclistes non 
assurés ou demeurés inconnus 
d'obtenir réparation du domma. 
ge  subi. Ce seraient les assu-
reurs autorisés à exploiter en 
Suisse la branche R.C. pour au-
tomobiles et cycles qui au-
raient à répondre solidairement 
de. ces dommages. II est aussi 
prévu une assurance obligatoi-
re pour tracteurs agricoles et 
une assurance d'exploitation 
couvrant la responsabilité civi-
le du possesseur d'une entrepri-
se de la branche automobile. 

Les tracteurs agricoles et 
d'autres machines de travail 
bénéficieraient d'un traitement 
spécial comme c'est le cas ac-
tuellement. Mais on verra. en. 
cure dans quelle mesure Ies fa-
cilités et simplifications. consen-
ties jusqu'ici pourront être 
Maintenues. 

Une autre question qui s'est 
posée est celle du maintien de 
la priorité de droite. Les au-
teurs de l'avant-projet sont op-
posés à la priorité de gauche; 
par contre, ils préconisent vi-
vement l'institution de routes à 
priorité à l'intérieur même des . 

 localités. 
Enfin le dernier problème 

soulevé, mais non retenti dans 
l'avant-projet, est celui d'une 
assurance-accidents obligatoire 
pour les conducteurs et usagers 
de motocyclettes qui sont, on le 
sait, particulièrement exposés 
en cas d'àccident. 
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exporté au Brésil des machines 
pour un montant de 80 millions 
de francs, et des montres d'une 
valeur totale de 40 millions de 
francs. 

Les achats suisses sont cons-
titués principalement par le café. 
L'un dernier, la Suisse en a ache; 
té près de 8600 tonnes, d'une va-
leur de 40 millions de francs. 

Le trafic des voyageurs 
A ta ewissair 

Pour la première fois depuis sa 
eréation, la Swissair, Compagnie 
nationale suisse d'aviation, a 
transporté, en 1951, plus d'un 
quart de million de voyageurs. 
Par rapport à 1948,1e nombre des 
voyageurs transportés a doublé. 
Comparés aux chiffres de i950, 
ceux de l'année écoulée aceusent 
une augmentation de 47 %, 
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L'accroissement constant du 
trafic automobile et la diminu-
tion de la sécurité routière qui 
en est la conséquence directe, 
rendent nécessaire, depuis long-
temps, une revision de la Loi 
fédérale sur la circulation des 
véhicules automobiles et des 
cycles, du 15 mars 1932. Les 
travaux préparatoires sont pas-
sablement avancés et un avant-
projet a été établi par les 
soins de la Division de police 
du Département fédéral de jus-
tice et police. Cet avant-projet 
a été communiqué à la. presse et 
commenté par M. Henri Roth. 
mund, Chef de la Division de 
police et par deux de• ses colla-
borateurs, MM. Robert Plumez 
et Alois Pfister. 

La revision *a pour butd'une 
part, d'adapter la loi aux condi-
tions actuelles de la circulation, 
ainsi qu'aux nouveaux accords 
internationaux et, d'autre part, 
d'accroître le plus possible la  
sécurité du trafic, bien que les 
sossibilités du législateur soient 
à cet égard, restreintes, 	car 
d'autres facteurs, tels que le 
caractère et la mentalité des 
usagers de la route, la techni- 
que 'de la construction des rou-
tes et des véhicules, sont pour 
le moins aussi importants. 

Il convient de préciser d'em-
blée que l'avant-projet ne cons-
titue qu'une simple base de dis-
cussion. Il sera soumis à l'ap-
préciation des cantons et des 
associations intéressées et lors 
de la rédaction du projet défi-
nitif il sera tenu compte non 
seulement des avis . des cantons 
et des associations, mais égale-
nient des réactions publiques. 

L'avant-projet, intitulé « Loi 
fédérale sur la circulation rou-
tière», compte 97 articles et 
contient toute une série d'inno-
vations intéressantes. C'est ain-
si que les permis de circulation 
et de conduire ne seraient plus 
délivrés pour l'année civile: 
mais ils seraient valables, en 
règle générale, pour une durée 
illimitée. Ainsi, il ne serait plus 
nécessaire de renouveler les 
permis chaque année, d'où pour 
l'administration la possibilité de 
réaliser des économies de per-
sonnel. Certes le produit des ta-
xes diminuerait, mais de l'avis 
des auteurs de l'avant-projet. 
cette moins-value de' recettes 
pourrait être compensée, d'une 
part, par la diminution des 
frais et,. d'autre part, par une 
modeste augmentation des Im-
pôts qui frappent les véhicules 
à moteur. e  
,-  La largeur des véhicules au-
tomobiles admis à circuler dans 
notre pays serait portée de 2m 
40 à 2m 50, la hauteur à 4m et 
la,eharge par essieu à 10 ton-
nes; ces normes sont celles ad-
mises à. l'étranger et sous som-
mes- dans l'obligation pratique 
de les adopter également, par 
souci de nos intérêts touristi-
ques. 

Importantes sont les disposi-
tions qui traitent du retrait du 
permis de Conduire. De l'avis 
des auteurs de l'avant-projet, 
ce retrait ne doit pas avoir le 
caractère d'une sanction péna-
le, mais celui d'une mesure pré-
ventive. La durée du retrait se-
rait au minimum de trois mois 
pour kas conducteurs qui met-
tent en danger la sécurité du 
trafic, soit par leur façon de 
conduire, soit qu'ils soient en 
état d'ébriété. En cas de réci-
dive, le retrait pourrait être 

,psononcé pour une période d'u-
ne année ou même a titre per-
mantat. Il est également prévu 
que la police de la route pour-
isit confisquer sans autre le per-
mis de conduire d'un conducteur 

,roulant à. une vitesse manifes-
tement exagérée ou opérant un 
dépassement imprudent. Ce se-
rait là, dans l'idée des rédac-
teurs de l'avant-projet, un mo-
yen efficace d'agir contre les 
conducteurs coupàbles de met. 
tre gravement en danger la sé-
curité des usagers de la route. 
Le retrait du permis de condui-
re étant une mesure sévère, il 
ne serait prononcé que si la 
culpabilité du conducteur est 
nettement établie. La prise de 
sang pourrait aussi être ordon-
née et les gouvernements des 
cantons auraient la faculté 
d'ordonner la publication des 
noms de conducteurs privés de 
leur permis de conduire pour 
cause d'ivresse. 

Une autre disposition stipule 
l'obligation pour tout témoin 
d'un accident de secourir les 
blessés et d'assurer la sécurité 
de la circulation dans la mesu-
re du possible. 

En ce qui concerne la vitesse 
maximum des automobiles, les 
auteurs de l'avant -projet esti-
ment qu'il n'est pas possible de 
prévoir dans la loi des maxima 
quelconques; mais il est stipulé 
que le Conseil fédéral doit avoir 
la compétence de fixer des limi 
tes de vitesse générales, ainsi 
que d'interdire ou de restrein-
dre temporairement, par exem- 

Des machines suisses 
pour l'Amérique 	 • 

La grande fabrique américaine 
de moteurs d'avions Pratt & 
Whitney a commandé à l'étranger 
un certain nombre de machines-
outils d'une valeur. totale de 
700.000 dollars. Elle s'est adressée 
en particulier à la Suisse pour ob-
tenir des machines de précision. 
achetant à une entreprise de Zu-
rich' une perceuse radiale de pré-
cision et è. une maison de Schaff- 
house un tour 	copier. 

A Zurich 	un autobus 
de 17 mètres de long 

Le problème des transports en 
commun se pose avec acuité à la 
v.11e de Zurich, dont le dévelop-
pement est de plus en plus rapide. 

C'est pourquoi, un nouveau ty-
pe de véhicule va être mis en ser-
vice prochainement. Il s'agit d'u-
ne voiture articulée, pouvant être 
utilisée aussi bien comme auto-
bus  que comme trdlleybus: Sa 
longueur est de 17 mètres. son 
poids brut de 28 tonnes, et it peut 
contenir 184 personnes. Ii a été 
construit par une maison suisse. 

Pour quoi les Suisses 
dépensent-ils leur argent ? 

L'Office fédéral de s  arts et 
métiers et du travail a effectué 
en 1950 une enquête sur les bud-
get •  familiaux d'ouvriers et d'em- 
• loyés, dont les résultats ont été 
connus récemment. Ils permettent 
de constater que le revenu annuel 
atteint en moyenne plus -de 10.000 
francs. L'élément principal en est 
constitué par le salaire du chef 
de famille. 

La plus grosse part des dépen-
ses, soit environ 30 %, est consa-
crée à l'alimentation. Viennent 
ensuite, dans l'ordre de leur im-
portance, le logement (12 %); 
l'habillement (10 %), les assuran-
ces (10 %), l'instruction, le 
chauffage, ete. 

Les résultats détaillés de l'en-
quête indiquent •une nouvelle fois 
le haut pouvoir d'achat de la po-
pulation suisse et les conditions 
sociales satisfaisante s  qui règnent 
dan s  le pays. 
Le Brésil, important partenaire 

commercial de la Suisse 
Lors d'une récente assemblée 

de le Chambre de commerce suis-
se-brésilienne, l'importance crois-
sante du Brésil en tant que par-
tenaire commercial de la Suisse a 
été mise une nouvelle fois en va-
leur. Alors qu'en 1937, les im-
portations suisses. du Brésil at-
teignaient 11 millions de francs, 
et. les  exportations suisses au Bré-
sil 15 millions de francs, ces chif-
fres furent en 1951 de 88 millions 
pour les importations et de 20 3 

 millions pOur les exportations. 
En ce qui concerne les ventes 

suisses, relevons que la Suisse a 

JEUX DE HASARD 
A CAMPIONE 

Le Département politique fé. 
déral communique; 

Aux termes d'un accord con-
clu à Lucerne entre la Suisse 
et l'Italie, le 15 ao(.ct 1947, le 
gouvernement italien s'était en. 
gagé à. ne pas délivrer une nou-
velle concession pour les jeux 
de hasard 4 Campions sans 
l'assentiment des autorités suis-
ses, 

Le Conseil fédéral, d'entente 
avec les autorités tessinoises, 
s'est déclaré d'accord au sujet 
de la réouverture du Casino de 
Campions dont la concession 
expirait le Si décembre 1951. 

Le Conseil fédéral a cepen. 
dant subordonné l'octroi d'une 
nouvelle concession aux condi-
t'ions suivantes qui ont été sou. 
mises au gouvernement italien: 

1) La nouvelle concession 
serait limitée et ne devrait pas 
s'étendre au delà de 5 ans. Le 
gouvernement italien ne peut 
prolonger la nouvelle concession 
sans l'assentiment des autorités 
fédérales, lesquelles se réser-
vent le droit de demander que 
des restrictions soient apportées 
le cas échéant au Casino s'il en 
résultait de graves inconvé. 
nients pour la Suisse. 

2) Les ressortissants suis. 
ses n'auront pas accès à la sal-
le « A ». 

3) Dans la salle « B 5> les mi-
ses pour une seule chance par 
partie ne peuvent dépasser 5 
frs. 

4) On peut renoncer du côté 
suisse à ce que le Casino soit 
fermé pendant deux mois en 
hiver. 

Le gouvernement n'a pas en-
core pris de décision définitive 
à leur sujet. 

i;la police à arrêté .les deux 
gangsters, dont ta série de Cri: 
.,tes, canierioiage cie l'arsenal 
ae tioétigg, attaque du bureau 
se poste '-e iseinacis assassinat 
du banquier Bannwart, lavait 
muse sur les dents et avaient in-
4uieté l'opinion de la Suisse en-
tiere. L'habileté de la police cri-
minelle a permis de déduire que 
l'on avait à faire à, des malfai-
teurs habitant Zurich et qu'ils 
étaient armés de mitraillettes 
dérobées à l'arsenal de Hoengg, 

Les gangsters sont: Ernst 
Deubelbeiss;  né en 1921, méca-
nicien, originaire de Schinznach 
domicilié à Schlieren; son com-
plice est Kurt Schilrmann, né 
en 1925, aide-ouvrier, originai-
re de Dâniken (Soleure), habi-
tant Zurich 5. Un frère de 
Schilrmann, également arrêté, 
n'a toutefois rien à voir avec 
les crimes. 

L'arrestation de Deubelbeiss 
a été rendue possible du fait 
qu'une personne avait remarqué 
que l'individu en question ne 
porteit plus son béret basque le 
lendemain de l'attgcnie perpé-
trée contre la poste de Reinach. 
Or, ce béret basque avait été 
mentionné dans le signalement 
du malfaiteur. Deubelbeiss a 
fait l'objet d'une surveillance et 
l'on constata alors ses relations 
avec Schlirmann. Comme on a-
vait trouvé, dans le bureau de 
poste de Reinacb, éponge 
en caoutchouc provenant de le 
fabrique qui employait Deubel, 
beiss, la police décida de procé-
der à l'arrestation de l'individu, 
dans les circonstances que l'on 
sait. Plus tard, Schtirmann fut 
aussi arrêté. Celui-ci avait été 
blessé 4 la hanche gauche. La 
police avait d'alïlgerS elgjeS. 
gnalé que l'un des malfaiteure 
devait être blessé, 4. la suite ele 
l'échange des coups de fel  qqn 
s'étai• pYPdillt 4 Fki4leleil, Deti. 
belbeiss, et fichilienliTill gra fait 
connaissance dans un pénitencier 
de la Suisse romande, ils pur-
geaient une peine en 1945/46. 
Ils se rencontrèrent de nouveau 
à Zurich et dedépont do se li-
vrer au cambriolage et pour ce 
faire de se procurer des armes. 
Ils cambriolèrent l'arsenal de 
Hoepgg e s'emparèrent do 15 
mitraillettes, et de 10.000 car. 
touches. Ils emportèrent le ma-
tériel yole Agita une auto volée 
également, 

Leur attention fut attirée sur 
la banque Winterstein à la sui-
te de l'attaque effectuée par des 
gangsters bie,nnols, en 1950. Ils 
observèrent les voitures sta-
tionnées devant la banque, re• 
tinrent létirs plaques d'imma-
triculation et c'est ainsi qu'ils 
découvrirent que M. Bannwart 
était l'un des propriétaires de 
la banque, dont ils allaient sui-
vre attentivement les allées et 
venues. Le 14 décembre, ils dé-
cidèrent..de perpétrer leur for-
fait. 

Ils avaient convenu d'avan-
ce que Bannwart ne devait pas 
avoir la vie sauve. L'attaque 
fut préparée ainsi: Les bandits 
supprimèrent l'éclairage de la 
rue où habitait le banquier en 
dévissant des plombs. Lorsque 
Banwart voulut descendre de sa 
voiture, comme il rentrait chez 
lui le soir, Deubelbeiss qui se 
trouvait là, le repoussa dans 
son auto et s'assit au volant, 
tandis que Schürmann, occu-
pant un des sièges arrière, te-
nait Bannwart sous la menace 
de sa mitraillette. Les malfai-
teurs exigèrent de Bannwart 
qu'il leur remit la clé dû coffre-
fort de la banque. Comme Bann 
wart ne l'avait pas sur lui, 
Deubelbeiss amena l'automobi-
le hors de la ville afin d'exami-
ner ce qu'il fallait faire. C'est 
à Wittikon que Bannwart eut 
avec sa femme une conversa-
tion téléphonique, Les gangs- 
ters l'emmenèrent ensuite jus- 
qu'à la banque où ils pénétrè-
rent avec Bannwart qui possé-
dait la clé d'entrée. Mais au 
premier étage où se trouve le 
coffre-fort, ils ne purent rien 
faire. Les gangsters emmenè-
rent alors leur victime à See-
bach où Bannwart fut con-
traint de téléphoner à. son fon-. 
dé de pouvoirs de lui apporter 
à la banque la clé du coffre-
fort. L'on s'en retourna alors 
en ville. Au voisinage de la 
banque au Talacker, ils aper-
çurent le fondé de pouvoirs qui 
avait obéi à l'ordre de son chef. 
Mais comme celui-ci s'était fait 
accompagner d'un détective, les 
gangsters prirent la fuite avec 
la voiture. Ils se rendirent dans 
le Reppischtal où ils abattirent 
Bannwart à coups de feu. 

Le récit que les  gengsters 
ont fait de l'attaque du bureau 
de poste de Relnach . correspend 
dans ses gra.ndes lignes avec les 
constatations déjà faites par la 
police. Ayant dû abandonner 
l'auto  •  volée, ils décidèrent de 
se rendre séparemment à pied 
jusqu'à Scblierent Deubelbeiss 
reçut son complice dans sa 
chambre et pansa sa blessure. 
Sur quoi Schilrmann regagna 
sa chambre à Zurich 5, tandis 

LETTRE DE SUISSE 

industrielle  - Intense activité 
suivie dans ses grandes lignes. 
A la fin de l'année, la Suisse 
avait subi la hausse des prix la 
moins forte, par rapport aux 
autres pays. 

Il convient enfin de souligner 
les efforts ooutinus du gouver-
nement pour la défense éoono. 
mique de .  la Suisse sur le plan 
international. Aucune peine n'a 
été épargnée pour conclure pu 
renouveler des nombreux arc= 
cordé commerciaux et UA-
CiçrS, D'autre part, l'adhésion 
de la Suisse 4 l'Union européen-
ne des paiements a revêtu une 
importance toute particulière. 
Les principaux avantages de 
cette adhésion résident 
paiement dans une garantie 
certaine contre les mesures dis-
criminatives et dans un retour 
vers. une plus grande liberté des 
échanges. Elle ouvre — et a dé-
jà ouvert 	à la Suisse de nou- 
velles possibilités d'exportation. 
Il faut vivement souhaiter que 
des mesures protectionnistes 
ou des -barrières, exagérées ne 
viennent pas rendre ee progrès 
illusoire, 

lieine), la France (619 mil-
/Long), la Belgique-Luxembourg 
(427; millions) et l'Italie (397 
millions), la Grande.Bretagne 
(394 minions) et les Pays-Bas 
(203 minions). 

Ces résultats veulent évident. 
ment dire que la Suisse tout en-
tière a connu une activité in. 
dustrlelle intense. Le chômage 
a été inexistant, et pour faire 
face au travail accru, on fit ap-
pel à un contingent massif de 
main-oeuvre étrangère. A. ce 
propos, il convient de souligner 
que le pays a bénéficité d'une 
atmosphère de réelle paix socia-
le et qu'aucune grève d'impor-
tance ne s'est produite. 

Une autre caractéristique de 
l'économie suisse en 1951 a été 
l'activité record de l'industrie 
du bâtiment. Le nombre des ha, 
bitations construites permet 
d'affirmer que -la crise du loge-
ment qui avait sévi après la 
guerre, 'est maintenant presque 
complètement résolue. Près de 
25.060 logements ont été, en ef-
fet, édifiés l'an dernier, soit 78 
o Io. environ de plus que l'an 
précédent. Il n'est pas inutile 
de-donstater que les trois quarts 
des logements construits l'ont 
été sans subventions des pou-
v crin publics. 

,  On ne saurait donner un a-
pei'etz, même sommaire, de la 
vie économique suisse l'an der-
nier sans mettre en valeur les 
efforts du pays pour lutter con-
tre les menaces de l'inflation. 

Au début du mole de janvier 
déjà, le Conseil fédéral lança ?en 
appel au peuple suisse motivé 
par les risqueS d'une hausse des 
prix. Après avoir souligné que 
le maintien de l'exportation 
industrielle et agricole est une 
nécessité vitale pour la Suisse, 
il insista sur le fait de ne pas af-
faiblir sa capacité de concur-
rence et de tenir les prix à un 
niveau aussi bas que possible. 

recommanda de ne pas avoir 
recours à un contrôle officiel 
des prix, mais de continuer d'é-
tablir les prix conformément 
aux lois de l'offre et de la de-
mande, comptant sur la discipli-
ne'de'clieteun pour qu'ils dent«. 
rent a un niveau normal 

C'ette reeeMMaudeitiet; fut 
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Lorsqu'on examine la situa-
tion économique de la -  Suisse en 
1951, on est frappé -  surtout par 
l'ampleur de son commerce ex-
térieur. Les résultats obtenus 
dépassent, de loin, ceux des au-
tres années et, témoignent 4e la 
forte activité (industrielle qu'a 
connue le pays de janvier à dé. 
cembre.  •  Les importations attei-
gnent en effet une valeur de 
près de 6 milliards de francs 
(5915,5 millions) et les expor-
tations dépassent le chiffre de 
4,5 milliards de francs (4690,8). 
Rappelons pour mémoire qu'en 
1950 les importations furent de 
4,5 milliards et les exportations 
de 3,9 milliards. 

Le volume des produite ache-
tés ou vendus par la Suisse est 
également considérable. Il se 
monte à 10,1 millions de tonnes 
peur les importations et à 
643,600 tonnes pour les expor-
tations. 

Ainsi qu'on pouvait le préste 
mer au cours de l'an déjà, c'est 
l'industrie horlogère qui se pla-
ce au premier rang des indus-
tries suisses d'exportation. Ses 
livraisons à l'étranger valent 
en effet plus de un milliard et 
10' mil/ions de francs, ce qui 
représente environ le 22% du 
total des exportations. C'est la 
première fois dans l'histoire é-
conomique de la Suisse que la 
valeur des exportations d'une 
seule branche dépasse le mil-
liard. 

En deuxième place, vient l'in-
dustrie des machines avec des 
ventes d'une valeur de 983 mil-
lions de francs, puis celle des 
produits chimiques et pharma-
ceutiques (842 millions), celle 
des textiles (763 millions), etc. 

Les meilleurs clients de la 
Suisse furent: Les Etats-Unis 
avec des achats d'un montant 
de 597 millions de francs, l'At 
lemagne (ge millions), la 
France (392 millions), l'Italie 
(344 millions), la Belgique-Lu-
xembourg (275 millions), la 
Grande-Bretagne (224 millions). 

Quant aux fournisseurs les 
plus importants, ils furent les 
Etats-Unis (avec des livraisons 
d'un montant de 742,7 millions 
de francs), suivis immédiate. 
ment Isar V.4.11elndliffe 
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NOUVELLES SPORTIVES 
licence à. Aeberli. Ce dernier sans 
licence ,  ne peut organiser mais 
le S.R.B. ne peut exploiter la pis-
te ou la faire exploiter sans le 
consentement du locataire. C'est 
pourquoi il est question de ne pas 
organiser de course du tout à 

.0erlikoe et que l'on envisage mê-
me le renvoi des championnats du 
monde, 

Le trophée Gentil 
Le S.R.B. a l'intention de pro-

poser que l'on  -attribue, cette 
année, le trophée Gentil h Ferdi-
nand Kubler qui s'est spéciale-
ment illustré l'an dernier en obte-
nant le titre de champion du mon-
de et en gagnant des courses im-
portantes en Belgique, Italie et 
Suisse. Toutefois, si le jury estime 
que le trophée ne d( it pas être at-
tribué à un coureur, mais à une 
nation, •le S.R.B. maintiendra la 
candidature de la Suisse en ba-
sant sp, domande sur les perfor-
mances accent-plies per Kubler et 
Eeblet ,  

Les ChampiConYitlisiVuEMonde 1953 
Le 8.•.)3, a proposé au. congrès 

de l'UOI le ler mars à. Paris, de 
lui attribuer l'organisation des 
championnats du monde de 1953. 
Les organes directeurs dii S.R.B. 
prévoient une organisation décen-
tralisée  :  les épreuves sur piste 
à Zurich et celles sur route dans 
une ;autre région de la. Suisse. 
Mais il est possible aussi que l'on 
demande le renvoi des champion-
nats en 1955 car il y a une épi-
neuse question à liquider : celle 
de la piste d'Oerlikon. On sait que 
la piste a été achetée par la ville 
de Zurich, mais le précédent pro-
priétaire avait loué ferme la piste 
jusqu'en 1953 avec possibilité de 
prolongation jusqu'en 1954 à un 
groupe dit groupe Aeberli. Ce 
bail a été enregistré et non dénon-
cé h, la mutation en sorte qu'Ae-
belli est le locataire réel do la 
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que Deubelbeiss se rendait à 
son travail à 9 heures. 

Les quinze mitraillettes ont 
été retrouvées. 

Le raffinement avec lequel les 
bandits avaient caché leurs ar-
mes a provoqué l'étonnement 
de la po: ace et de la population. 
Ils avaient commencé au prin-
temps déjà à aménager leur ca-
chette. Alors que Deubelbeiss 
niait encore, Kurt Schiirmann 
a révélé le lieu de la cachette 
et conduisit la police sur place. 

Deux automobiles de la poli-
cc se rendirent à Oberurdorf 
où l'on déterra le premier ton-
seau dams une petite forêt de 
l'Allmend. Le terrain était re-
couvert de 60 cms de neige et 
le tonneau était à 1m, de pro-
fondeur. Il contenait 9 mitrail-
lettes, 5.000 cartouches, 14 ma-
gasins de mitraillette remplis. 
A Birmensdorf, deux tonneaux 
de fer furent mis au jour et la 
police découvrit 28 bouteilles 
d'oxigène, des becs de chalu-
meau et une bouteille d'acétylè-
ne, ainsi que deux mitraillettes 
qui avaient été modifiées. Sur 
la montagne d'HÔngg, on dé-
couvrit deux tonneaux placés 
l'un dans l'autre pour protésere 
leur contenu de l'humidité. On 
y trouva le reste des mitrail-
lettes et un peu de munitions. 

Le tonneau ddeouvert à Obe-
rurdorf fiait protégé contre 
l'humidité par des matières i-
solantes et enduits de poix. 

Au cours d'une inspection des 
lieux où s'est déroulé l'assassi. 
nat du banquier Bannwart on a 
constaté que les coups de feu 
mortels n'avaient pas été tirés 
sur sol zurichois mais argovien. 
En conséquence, les deux gangs 
ter§ devraient être jugés par 
un tribunal argovien. Des pour-
parlers sont en cours entre les 
autorités judiciaires des  '  deux 
cantons en de savoir qui est 
compétent pour juger les as-
sassins, 

VOTRE SANTE 

eMPLOI D,E LA QUININE 
DANS LA. LUTTE 

CONTRE, LE PALUDISME 
EN ALGERIE 

En 184.2, un général français 
Bissait dans un rapport concer-
nant l'Algérie « Les seules 
colonies qui se développent dans 
ce pays sont les cimetières ». 
Cette constatation mélancolique 
faisait allusion aux nombreuses 
épidémies de paludisme qui mi-
naient dans l'Afrique du Nord 
la capacité de résistance de la 
population indigène et des co-
lons. Ce général vivait à une 
époque antérieure à celle cet son 
compatriote Laveran découvrit 
la présence du parasite du pa-
ludisme dans le sang des impa-
ludés et celle oit Sir Ronald 
Ross démontra que c'est le 
moustique du paludisme qui as-
sure la transmission de cette 
maladie. 

A cette époque, on ne songeait 
pas en France à coloniser l'A-
frique du Nord au sud de la 
ligne allant de Birkadem à 
Douéra. On considérait la Mitid-
ja comme un grand marécage 
où régnaient la maladie et la 
mort. 

L'Algérie d'aujourd'hui est un 
véritable monument élevé à 
l'honneur de la persévérance de 
ses pionniers français, européens 
et algériens. L'assainissement 
des marais -  et la quinine ont fait 
disparaître presque entièrement 
la redoutable malaria dans plu-
sieurs parties dé son territoire. 
Les côtés basses, qui étaient au-
trefois le foyer assurant l'éclo-
sion de milliards des moustiques 
du paludisme, sont devenues 
maintenant de véritables parcs 
tout-à-fait prospères. 

La quinine a joué un rôle très 
important dans cette lutte con-
tre les marais et les moustiques. 
Autrefois, les colons prenaient 
des doses très fortes de quinine, 
mandations de la commission 
mais depuis les dernières recom-
du Paludisme de la Société des 
Nationg, on applique le traite- 
ment rapide par la quinine. Cet-
te prescription est la suivante : 
Prendre peur prévenir la mala-
ria, 0 gramme 40 de quinine par 
jour pendant la saison des fiè-
vres et pour le traitement pro-
prement dit, une dose de 1 
gramme 30 de quinine par jour 
Pendant 5 à 7 jours. Dans son 
rapport, publié en 1939, la mê-
me Commission du Paludisme, 
accentue le fait que, parmi les 
médicaments antipaludiques, la 
quinine occupe encore la pre-
mière place dans la pratique 
courante, en raison de son effi-
cacité clinique et de sa toxicité 
presque nulle, ainsi que de la 
eollreilssanee très ,répandue de 
son emploi et de sa posologie. 

0,n peut dire à juste titre qu'- 
en Algérie, les terres arables 
ont été conquises sur la nature 
et que les riches récoltes faites 
actuellement sont le fruit des 
longs efforts qui ont été consa-
crés à la lutte contre le mousti-
que du paludisme. 

Va Ds. 

POUR CHAQUE JOUR DE LA enWiE 
DU JEUDI 6 AU MERCREDI 12 MARS less 

J El.11)1 
la santé de l'esPrit: 

(Marc Monnier) 

Les hommes veulent bien qu'en rie de leur esprit) mais 
( Swift ) 

SAMEDI 
goût. 

(Vauvenargues) 
DIMANCHE 

Il y a trois espèces de bien : le devoir qui est le bien de 
la conscience, la joie qui est le bien du coeur, l'ordre qui est le 
bien de la raison. (N. Naville) 

LUNDI 
Malheur à celle qui veut être plus qu'une 

MARDI 
Apprendre, c'est prendre; apprendre n'est 

ment, c'est une action. 
MERCREDI 

Ne tenir dans la main de personne, être l'homme de son 
coeur, de ses principes, de ses sentiments, c'est ce que j'ai vu 
de plus rare. (Chamfort) 

Penser en fiant c'est 

VENDREDI 

pour avoir du 

non de leur sottise. 

Ik faut avoir de l'âme 

femme. 
(Alex. Vinet) 

Pas un évène-
(Alex. Vinet) 
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THE LAND BANK OF EGYPT 
BANQUE FONCIER' D'EGYPTE 

Sté.Anon. Egyptienne fondée par Décret KhedIvial du 101111.90e 

Siège Social à ALE/LAI-MUE 
CAPITAL L 1000.000 RESERVES & PROVISIONS £ 305.000 

Prêts sur Hypothèques à long on court terme 
Acquisition de créances hypothécaires 

Acceptation de capitaux et dépôt avec on sans intérêts 
a■ell•M• 	 
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MEUS/1AL MAIL - LINE S.A.E. 
DEP.ARTS REGULIERS D'ALEXANDRIE PAR BATEAUX RAPIDES ET LUXUEUX POUR 

NAPLES. 
MARSEILLE et GENES 

par lé s/s «EL MALEK FOUADD 
Prochains départs 

Vendredi 14 mars 
Vendredi 28 mars 
Vendredi 11 Avril 
N'en 	21 Avril «o. CIL 

411111111111111111111111110.11111.1111111111 .  

NAPLES -- GENES 
NEW-YORK 

Prochains départs: 
5/5 «MOHAMED ALY EL KEBIR} 24 Mars. 
sis 4KHEDIVE ISMAIL» 	21 Avril. 

etc. etc. 
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